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ED PRIX COURANT

Nos lecteurs ont en mains le Prix 
Courant sous son nouveau format, 
ainsi que nous l’avons annoncé la 
semaine dernière.

Ils sont à même de juger des 
avantages de cette transformation à 
tous les points de vue.

Sous sa nouvelle forme, le journal 
est plus maniable, plus commode et 
plus portatif.

Il est aussi plus facile à lire ; il 
ne nécessite pas de grands efforts 
pour le déplier et le replier,surtout 
quand on est dans les chars où la 
place, est souvent plus que limitée.

L’annonce y est plus accessible au 
lecteur, et plus profitable ù l’annon- 
c.eur.

Le lecteur qui est dans le com­
merce a grand intérêt à lire les an­
nonces de son journal de commerce: 
il y trouvera toujours quelque chose 
à son avantagé ; de son cOté, l’an- 
nonceur^n’est pas moins intéressé à 
faire connaître aux détailleurs les 
spécialités de sa maison, ou les oc­
casions qu’il peut avoir à leur of­
frir.

Nous croyons avoir résolu heureu­
sement ce double problème de ren­
dre service simultanément au lec­
teur et à l’annonceur.

Quant au lecteur, nous-lui don­
nons sous ce format de revue, beau­
coup plus de matières à lire et d’in­
formation de toute nature.

Il va sans dire qu’un remanie­
ment aussi complet entraîne, au 
début, quelques imperfections iné­
vitables et nous prions nos lecteurs 
de bien vouloir excuser celles qu’ils 
pourraient rencontrer,d’autant plus 
que la Fête des Rois nous oblige à 
avancer d’un jour la publication du 
journal et que le lendemain du jonr 
de l’an, les impritneurs le passent à
prendre....... de bonnes résolutions !
De sorte que nous avons deux jours 
de moins à consacrer à ce premier 
numéro.

Il en est, d’ailleurs, d’un nouveau 
format comme d’un changement de 
logis: au début, on est un peu dé­
sorienté, mais cela ne dure pas— 
chaque chose finit par trouver sa 
place, v

Le pap:«r sur lequel est iapnme “ Le Pm tonraut ” est fabrique par la canada Paper Ou. Muniréal.
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ETRENNES ET TAXE

Le commerce a eu ses étrennes du 
Ministre des Postes. A partir du 
1er janvier, les lettres circulent 
dans le Canada entier avec un af- ■ 
franchissement de deux au lieu de 
trois contins.

Il eût été étrange, en effet, qu’une 
lettre pût se rendre en Australie en 
acquittant un port moindre qu’une 
lettre voyageant d’un bureau de 
poste iYun autre, bureau voisin du 
Canada.

Ce sont les journaux qui sont ap­
pelas à combler le trou que devra 

‘Taire dans les recette du départe­
ment. des Postes la réduction du 
poil des lettres. En effet, à partir 
du 1er janvir, les journaux ne eir- 
culent plus en franchise. Le prix 
îles abonnements n'ayant pas chan­
gé, ce sont les propriétaires de pu­
blications périodiques <jui sont frap­
pés directement. C’est une taxe 
lourde à porter mais^qui, espérons- 
le, n'est que provisoire.

I.e Ministre des Postes ne doit pstëh 
ignorer que la diminution du taux 
d’affranchissement des lettresamène 
partout une augmentation de recet­
tes ; il n’y a pas de raison pour qu’il 
n’en soit pas de même au Canada. 
En présence d’une augmentation 
dans les recettes, le gouvernement 
ne serait pas justiliablede maintenir 
la taxe maintenant imposée aux 
propriétaires de journaux.

Ce sont ceux qui ont le moins d’ar­
gent qui paient le plus cher les objets 
nécessaires à la vie. J'ai réuni les prix 
comparés de certaines denrées achetées 
en gros par le bourgeois aisé, et en dé­
tail par l-> pauvre ouvrier. Il ne faut 
pas oublier qu’il y a encore plus de dif­
férer e dans la qualité que dans le prix 
des choses. Et après avoir examiné et 
comparé j’ai dit : “Il n’y a pas beau­
coup de riches qui auraient le moyen 
d’être pauvres.’’

APRES LES FETES.

Maintenant que les jours de fêtes 
sont passés, les ventes dans le com­
merce de détail vont subir un bon 
moment de ralentissement forcé.

Il faut profiter du calme pour 
mettre ordre à ses petites affaires, 
affaires . personnelles et affaires de 
famille.

Quand nous disons affaires de fa­
mille, nous comprenons que l’Asso­
ciation qui réunit dans son sein un 
certain nombre de commerçants doit 
être considérée par ses membres 
comme une famille envers laquelle 
ils ont certains devoirs à remplir.

Les' associations de commerçants 
ont été fondées dans le but de pren­
dre en mains les intérêts de-^ corpo­
rations dont les adhérents font par­
tie. Il arrive souvent que ces in­
térêts sont menacés par une corpo­
ration d'autres commerçants : c’est 
le cas des pharmaciens contre les 
épiciers. Parfois, le commerce de 
détail est mis en péril par des entre­
prises à gros capitaux, comme actu­
ellement les marchands de nouveau­
tés et les épiciers par lej magasins 
à départements. Dans le premier cas, 
c’est le monopole à abattre et dans 
le second c’est l’accaparement à ter­
rasser.

L’action des associations corpora­
tives se fait sentir de diverses fa­
çons. Elles peuvent. lutter avec 
succès contre les projets de loi des 
gouvernements et les règlements 
des municipalités. L’impôt provin­
cial ou la taxe d’affaires imposée par 
le gouvernement de Québec n’a pu 
tenir devant les protestations des 
diverses associations commerciales 
etr financières. Si ces mêmes asso­
ciations n’avaient pas luité avec 
autant d’énergie qu’elles l’ont fait 
contre le règlement de la fermeture 
à bonne heure, la municipalité de 
Montréal aurait demandé à la légis­
lature une loi lui permettant de 
mettre en vigueur le règlement
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adopté, il y a deux ans, et que les 
tribunaux ont déclaré ultra vires.

Il n’est pas douteux que, plus une 
association de ce genre compte de 
membres, plus aussi elle est forte et 
puissante pour lutter avec avantage 
contre les embarras, les mesures 
vexatoires ou onéreuses et les périls 
suscités chacun des membres de la 
corporation. -

Dans ces conditions, c'est un de- . 
voir pour chaque commerçant de 
faire partie d’une association. C’est, 
l'intérêt de chacun en particulier 
et l'intérêt de tous en général.

Un épicier qui fait partie de 
l’Association (les épiciers et un 
marchand de nouveautés qui s’est 
enrôlé dans l'association des mar­
chands détailleurs de nouveau­
tés font chacun leur devoir en-' 
vers eux-mêmes et envers leurs con­
frères. Seuls, ils seraient, incapables 
de lutter ni même de faire entendre 
leur voix. Unis à leurs collègues, 
ils représentent une puissance, celle 
du nombre, et le nombre a toujours 
une voix assez forte pour se faire 
écouter.

Que les marchands s’unissent 
pour la défense de leurs droits, de 
leurs intérêts et de leurs libertés. 
Que ceux qui ne font pas encore 
partie de l’Association fondée par 
leurs confrères ne tardent pas à se 
faire inscrire, et que les membres' 
actuels de ces associations ne négli­
gent aucun effort pour attirer leurs 
camarades à eux.

Nous souhaitons que durant l’an­
née 1899, l’Association des Epiciers 
de Montréal et la Société des Mar­
chands Détailleurs de Nouveautés, 
augmentent considérablement le 
nombre de leurs adhérents : plus 
les rangs des combattants sont 
serrés, plus l’ennemi éprouve de 
difficulté à les rompre.

L’ORDRE EN AFFAIRES

La semaine dernière, nous cau­
sions dans le commerce de gros des 
commandes pour articles de fêtes, 
et, comme nous demandions d’un air 
de doute, s’il arrivait encore des 
ordres ;\ remplir pour le jour de l’àu 
il nous fut répondu : détrompez- 
vous, il en arrive toujours et nous 
en recevrons encore, car il y a les 
ouvriers de la dernière heure aux­
quels vous ne songez pas.

“ A ce propos, vous ne vous dou­
tez pas,” ajouta-t-on, “du peu de 
gêne qu'ont certains marchands. 
Ainsi, nous avons reçu une com­
mande dcTun d'eux s’élevant il en­
viron *l,f>()0. (“est un marchand 
qui a des propriétés ; nous le croyons 
au dessus de ses affaires; nous en 
sommes même persuadé*, car sans 
cette conviction, nous lui coupe­
rions net le crédit, et voici pour­
quoi :

‘‘ Non content 'd’attendre au der­
nier moment pour passer un ordre 
d’un chiffre assez rond vu l’impor­
tance de son commerce, il laisse en 
arrière des billets impayés dont il 
ne parle même pas. C’est sans-gêne, 
comme vous le voyez. Il nous met 
dans une situation embarrassante, 
car nous ne pouvons obtenir dans le 
court délai qu'il nous donne, les ga­
ranties nécessaires devant nous per­
mettre de nous couvrir pour le mon­
tant du crédit qu’il nous demande. 
D’autre part, comme nous savons, 
autantqu’il est possible de le savoir, 
qu’il a un surplus dans son actif, 
nous ne voudrions pas lui couper 
les vivres. C’est d’ailleurs pour lui 
un bon moment, car les fêtes lui 
seront sans doute profitables, et il 
serait fâcheux qu’il manquât des 
ventes. ^

“ Nous avons donc écrit à ce mar­
chand et lui avons fait remarquer^ 
que sa façon d’agir n’était pas abso­
lument commerciale. Il nous a°en- 
voyé un à-compte sur l’arriéré, et



(i LK PRIX COURANT

nous lui envoyons, non pas toutes 
les marchandises qu’il a comman­
dées, mais une partie seulement ; 
nous n’avons pas rogné sur l’assor­
timent, mais nous avons coupé sur 
les quantités.”

Cette petite conversation ne doit 
pas être inutile à nos lecteurs.

Ou, le marchand a demandé, en 
passant son ordre, une quantitéexa- 
gérée de marchandises, s’attendant 
à voir sa commande réduite par 
suite de sa négligence à payer les 
billets dus ; ou iha,commandé juste 
ce qu’il jugeait necessaire pour ses 
besoins des fêtes.

Dans le premier cas, il a agi en 
finaud, mais les fournisseurs n’ai­
ment pas beaucoup les finasseries 
de ce genre qu’ils finissent toujours 
par découvrir.

Dans le f-econd cas, avec sa com­
mande réduite, il aura manqué des 
ventes et par conséquent perdu des 
bénéfices que devaient lui assurer 
les marchandises non enyoyées par 
le fournisseur. ,

Nous l’avons maintes fois répété 
déjà, une des conditions de succès 
eu affaires, une des conditions essen­
tielles est, pour le marchand, d’as-, 
seoir son crédit sur des bases so­
lides. _

Or, un marchand qui agit comme 
celui dont nous venons de raconter 
la petite aventure nuit forcément à 
son crédit. Il ne témoigne d’aucun 
désir de payer les vieilles dettes 
qu’il a même l’air de d’ignorer ; 
passe un ordre assez élevé au der­
nier, momentalors qu’il est impossi­
ble, faute de temps, delui demander 
de solides garanties pour le crédit 
supplémentaire qu’il sollicite.

Qu’il se mette un instant à la 
place de ses fournisseurs, ce mar­
chandât qu’il pense de lui-même, 
au point de vue des affaires, ce que 
peuvent penser ces fournisseurs. Le 
moins qu’il puisse dire c’est qu’il 
manque d’ordre. Aurait-il confiance 
dans un client qui manque d’ordre à

ce point de ne pas payer ses billets à 
échéance, d’attendre qu’on lui ré­
clame un à compte avant de l’en­
voyer ; de ne passer sa commande 
qu’à la-dernière heure, au risque de 
ne pas recevoir les marchandises 
dont il a besoin à date fixe 1

Evidemment non.
Cependant, nous le répétons en­

core, une des bpnditions essentielles^ 
de succès en affaires est, pour le 
marchand, d’asseoir son crédit sur 
des bases solides.vStnTB”brdre en af­
faires, pas de crédit solide chez les 
fournisseurs, qu’on le sache bien.

PROCEDE INDUSTRIEL
Le copal réduit en poudre que Ron 

arrose avec de l'ammoniaque caustique 
liquide se gonfle et se convertit en une 
masse gélatineuse qui est soluble en en­
tier dans l’alcool.

Pour opérer cette solution qui forme 
un très bean vernis, on verse par partie 
de l’ammoniaque liquide surTa gomme 
copal pulvérisée, jusqu’à ce qu’elle aft 
pris son maximum de gonflement et se 
soit convertie en une masse claire et 
consistante. '

On chauffe cette masse jusqu’à 25° 
centigrade, et on l’introduit par petites 
parties dans l’alcool, on agite aprÔB 
chaque introduction. Après que la 
masse est bien délayée, on faitnne antre 
introduction, et ainsi de suite,on obtient 
une solution qui, après avoir déposé 
une quantité insignifiante de matière 
insoluble, est absolument incolore et 
claire comme de l’eau.

Ce vernis, l’un des plus beaux et des 
plus solides, convient à toutes espèces 
d’objets, tableaux, gravures, lithogra­
phies, meubles précieux, cartonnages.

Une égalité qui est restée acquise en 
France et ailleurs, c’est l’égalité des dé­
penses Cela explique avec quelle ar­
deur et quelle frénésie on se rue à l’éga­
lité des recettes. Le pays tout entier 
tend à ne plus avoir qu’une passion,— 
sacrée passion, comme dit le poète, auri 
sacra fames,la passion du gain.

Ou s’est défait de toutes les autres ! 
A l’exemple des matelots d’un navire 
en danger qui jettent par-dessus bord 
tout ce qui l’embarrasse, on a jeté à la 
mer l’amour de la gloire, l’amour de la 
liberté, tous les amours y compris 
l’amour.
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EPICERIE ET PHARMACIE

Nous avons déjà donné, dans un 
précédent article, une partie de la 
reproduction ci dessous de notfe 
confrère l'Epicier de Paris ; nous 
croyons devoir donner l’article en 
entier qui ne manquera pas d’être 
lu avec intérêt par les amis de la 
liberté commerciale qui crient sus 
aux monopoles et s’unissent pour 
les combattre.

Nous avons dû, il y a quelques 
semaines, à la suite de plaintes de 
nombreux abonnés, en butte aux 
tracasseries et vexations des conseils 
d’hygiène, adresser eu leur nom une 
pétition au Ministre du Commerce, 
dont nous avons reçu accusé de ré­
ception et avis de transmission au 
Ministre de l’Intérieur.

Cette campagne, que nous ne fai­
sons que commencer, nous a valu 
un grand nombre de lettres nous 
apportant l’approbation de nom­
breux lecteurs. Cependant, quel­
ques uns de nos correspondants trou­
vent que nous avons été trop modé­
rés dans nos revendications, et dé­
sireraient voir appliquer le principe 
de la liberté commerciale non seu­
lement aux spécialités pharmaceu­
tiques, mais encore à certains médi­
caments simples, d’usage constant, 
et dont l’emploi est connu des po­
pulations de toutes les contrées de 
la France.

Nous reproduisons ici une partie 
d’une circulaire qui nous a été sou­
mise et où sont indiquées les caté­
gories de produits dont on voudrait 
voir la vente libre :

11 II faut songer aussi, aux habi­
tants des campagnes, à ces popula­
tions agricoles si nombreuses et si 
intéressantes ; elles ont toujours 
une épicerie à leur porte, tandis 
qu’elles doivent se transporter à un 
endroit parfois très éloigné pour 
trouver une pharmacie.

Faudra-t il donc toujours que les

malades de la campagne soient pri­
vés de secours rapides parie que le 
pharmacien aura fait rentrer dans 
son-monopole des produits dont tout 
le monde sait l’usage qui en est fait 
d’après leurs vertus médicales, 
comme par exemple, la quinine, le 
quinquina, le sparadrap, l’ammonia­
que, l’éther, l’antipyrine, l’eau sé­
dative, les emplâtres, les sinapismes 
divers, les sirops, la douce-amère, 
la guimauve, la saponaire,le tilleul, 
la mauve, la farine de lin, le phénol 
liquide, la liqueur de goudron, les 
pilules purgatives, les pastilles con­
tre la toux, le camphre, l’alcool 
camphré, les thés purgatifs, etc.

La Pharmacie, fille de l’Epicerie, 
s’est séparée de sa mère il n’y a 
guère plus d’un siècle (1777) pour 
former une nouvelle branche com­
merciale et scientifique. Alors, elle 
s’est emparée,—mais sans pouvoir 
se les assimiler définitivement,—de 
nombre de substances médicamen­
teuses ou hygiéniques qui étaient du 
domaine de l’épicier droguiste.

La pharmaceutique n’a été vrai­
ment constituée que par suite des 
découvertes de la chimie ; ses pro­
cédés, ses formules ont été simpli­
fiés. L’intervention du Codex, con­
tenant les formules admises par les 
praticiens et décrivant la composi­
tion des doses, eut pour objet de 
prévenir les erreurs que peuvent 
contenir les ordonnances des méde­
cins.

Donc, c’est dans la préparation 
des médicaments composés, c’est 
dans son laboratoire que nous re­
connaissons le pharmacien. Mais, 
dans son magasin, il est resté l’épi­
cier-droguiste d’autrefoD, vendant 
des produits tout préparés et de 
toute origine.

Pourquoi donc Tes spécialités 
pharmaceutiques, qui offrent à tous 
le soulagement et la santé, ne se­
raient-elles pas mises à la portée de 
tous par l’intermédiaire des épi­
ciers t
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Poser la question, c’est la ré­
soudre.

Il est évident que la législation 
qui règle le monopole pharmaceu­
tique est surannée et que l’applica­
tion intransigeante et par trop 
égoïste qu’en veulent faire, à leur 
profit, les membres des conseils 
d’hygiène qui, pharmaciens eux- 
mêmes, sont ù la fois juges et par: 
ties, est absolument contraire, non 
seulement au principe de la liberté 
commerciale, mais même au simple 
droit des gens.

En effet, quand on oblige le pu 
blic à s’adresser à un pharmacien 
pour la préparation d’une ordon­
nance médicale, la restriction por­
tée il sa liberté a du moins une 
contre partie dans la certitude—pas 
toujours absolue—que ses médica­
ment seront préparés par un homme 
offrant toutes les garanties de capa­
cité nécessaires.

Mais quand, habitué à se servir 
d’éther ou de quinine ou .d’eau sé­
dative, un client se voit forcé de 
s’adresser au pharmacien pour se 
faire délivrer la quantité qu’il dési­
re de ces médicaments ou pour 
avoir une spécialité quelconque à la 
préparation de laquelle le pharma­
cien est complètement étranger et 
qu’il se contente de débiter absolu­
ment comme l’épicier vend le sucre 
ou la bougie ; il n’y a plus de con­
tre-partie pour l’acheteur eu échan­
ge de sa liberté et la loi n’est plus 
en droit de lui interdire de se servir 
où bon lui semble. Ce faisant, elle 
entrave simplement la libre concur­
rence et loin de protéger le consom­
mateur, elle assure contre lui la 
cherté factice des produits.

Les pharmaciens, n’ont, du reste, 
d’autres arguments, en faveur du 
maintien de la totalité de leur mo­
nopole, que la nécessité pour eux 
de reconquérir les frais de leurs 
études coûteuses et le prix élevés de 
leurs officines.

Ne voulant pas nous permettre de

discuter cet argument -- qui nous 
paraît d’une valeur toute relative— 
noua y répondrons par deux consi­
dérations différentes :

La première, c’est que l’avantage 
que leur assure ce monopole est, 
dans les grandes villes, fortement 
combattu par la concurrence que les 
pharmaciens se font entre eux et 
qui permet au consommateur des 
grands centres de bénéficier sur les 
médicaments courants, d’un tarif 
réellement modéré. Mais nous ne 
voyons pas pourquoi les habitants 
des campagnes seraient, en quelque 
sorte, systématiquement maintenus 
à l’écart de ces avantage, car MM. 
les pharmaciens n’ont garde, pour 
la plupart, d’allèr y enterrer leur 
science et leur capitaux, et par 
suite de s’y faire concurrence.

La deuxième considération est 
que nous trouverons naturel, et 
n’avons jamais demandé autre 
chose, que les produits fabriqués 
ou composés continuent à avoir be­
soin de l’estampille d’un pharma­
cien pour être couramment débités, 
et la science de ces messieurs con­
tinuera à trouver son emploi dans 
cette préparation et dans celle des 
ordonnances.

Si une pléthore se produisait par­
mi eux, le public y gagnerait en sé­
curité, puisqu’ils ne seraient plus 
obligés, comme cela arrive fréquem­
ment encore, de confier des prépa­
rations délicates à des garçons de 
laboratoires ou commis insuffisam­
ment imbus de la science patronale, 
et qui commettent de dangereuses 
méprises.
J’ai cité avec intention la quinine 

parmi les produits dont on pourrait 
accorder la libre vente. J’ai eu, en 
effet, l’occasion au Sénégal, de ma­
nier et administrer ce médicament 
qui, dans nos colonies s’emploie à 
larges doses, sans avoir jamais ap­
pris la moindre notiou de la science 
pharmaceutique, et le fait est d’u­
sage constant chez nos troupiers.
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Or, dans un pays ou l’organisme 
débilité peut encourir plus de ris­
ques que dans nos climats d’un dro- 
guage immodéré, l’utilisation de 
cette drogue est laissée à la merci 
du premier venu : tandis que le 
même individu aura besoin «lu con­
cours d’un pharmacien diplômé 
pour s’en administrer la moindre 
dose, si la fièvre le.reprend une fois 
rentré dans ses foyers.

Décidément, Messieurs les phar­
maciens en particulier et les mem­
bres des conseils d’hygiène eu géné­
ral, ignorent que le progrès a mar­
ché. Il faut le leur faire voir et pour 
cela, mettre la loi d’accord avec le 
bon sens.

On essaiera.

LES FAILLITES AL CANADA

Le tableau ci-dessous des faillites 
au Canada en 1897 et 189S, indique 
une comparaison entièrement favo­
rable à l’année 1898, tant par la dirai- 
nution du nombre des faillites que 
par celle du passif des faillis. L’an­
née 1897 pouvait déjà se comparer 
favorablement avec celle de 1896 et 
nous avons l’espoir que l’année 
1899, dans laquelle nous entrons 
marquera encore un nouveau pro­
grès dans la prospérité commerciale 
du pays.

Pour le Canada entier le nombre 
des faillites a été en 1898, de 1427, 
en diminution de 480 sur le chiffre 
de l’année précédente. Quant au 
passif, de $13,147,929 eu 1897, il est 
tombé à $9,644,100 en 1898. L’actif 
des faillis qui, en 1897, était de $5,­
191,649 a été de $4,085,722 en 1898 ; 
c’est-à-dire que la proportion de 
l’actif au passif qui n’avait été que 
de 39 p. c. en 1897, s’est élevée à 42 
p.c. en 1898; que le nombre des 
faillites a diminué de 24 p.c. et que 
le passif a baissé de 35 p.c.

De toutes les provinces du Cana­
da, celle du Nouveau Brunswick 
est la seule qui ait eu une augmen­

tation dans le nombre des faillites, 
78 au lieu de 62. Deux provinces, 
celles du Nouveau-Bruuswick et de 
la Colombie Anglaise ont eu, en 
189S, un passif supérieur A celui de 
1897 : $37,000 pour le Non veau- 
Brunswick et $53,554 pour la Co­
lombie Anglaise. .

Voici le détail par provinces :
o « !: P - t «k»-' S— ^ ï- S ^ n 3

t —" £• S* TT © oo oG) o ci x i~ x i- i-<n *o ci -* co

* £ g R S Z
Ol © I- O 
CO —< —
OO CS -f ©

£ 2 3 l
CO OI _ 1.0 —

S\ 2\U2

s =
—- I»
-1 O*

■» s
s ï à ï

Voici une nouvelle qui laissera sans 
doute fort indifférents nos lecteurs, 
mais qui fera tressaillir de joie plus 
d’un fumeur invétéré : .

La Presse médicale allemande apprend 
que le professeur Gerold, de Halle, s 
trouvé un moyen vraiment efficace, 
cherché depuis longtemps, de neutra­
liser l’action de la nicotine dans le ta­
bac. Avant la fabrication, les feuilles 
de tabac sont trempées dans une décoc­
tion dont le principal élément est la 
marjolaine sauvage t origanum vulgare). 
Oe procédé ne fait, paraît-il, que sup­
primer les effets nuisibles du tabac sans 
lui enlever rien des qualités et de son 
arôme.
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COMMERCE, INDUSTRIE, 
FINANCE

Le Banquet annuel des voyageurs de Com­
merce du Canada. — Notre Ministre des 
Postes. - Distillation de “brandy ” en Ca 
Ufornle. - - Un marché au Japon pour la 
vente de la farine canadienne.—Demande 
d’incorporaticm. - L'or d'Australie. — La 
banquéde St Hyacinthe.—Un don de Lord 
Stratohona. — Plaintes du commerce au 
sujet de la malpropreté des billets de 
banquo de la Puissance. — Une falsifica­
tion du lait. — Les poulets canadiens : un 
marohé profitable en Angleterre pour 
notre volaille. - La McKay Milling Co.— 
Les procédés de fabrication du beurre et 
l'hyglèno.—La récolte des vins en Califor­
nie.—L’émlgratlon Japonaise.—A propos 
d'étrennes- L’achat d’uno législature.
Les voyageurs de commerce du 

Camilla ont eu'leur banquet annuel 
jeudi soir au Windsor. Tout s’est 
passé en famille, la réunion a été 
des plus gai°s et des plus cordiales 
bous la présidence de M. Max Mur­
dock le nouveau président qui avait 
à ses côtés l’honorable J. D. Rol­
land C. L. président sortant, M. F. 
D. Monk, M. Watson et d’autres 
anciens présidents on officiers de 
l’Association -des Voyageurs de 
Commerce.

Le menu était à la hauteur des 
circonstances de même que les toasts. 
Le nouveau président a créé une 
très bonne impression et son dis­
cours, au cours duquel il a souhaité 
une bonne et heureuse année à ses 
collègues Canadiens-français, a été 
fort bien accueilli, surtout lorsqu’il 
a annoncé qu’il espérait obtenir dés 
compagnies de chemins de fer en fa 
veur des voyageurs de commerce 
des avantages sérieux. Il espère éga­
lement que les hôteliers offriront 
aux voyageurs plus de facilités que 
par le passé au pointde vue de l’ex­
position de leurs échantillons. En 
terminant M. Max Murdock a porté 
la santé de la Reine.

L’Hon. D. Rolland a parlé en­
suite dos services rendus par les 
voyageurs de commerce au pays 
tout entier en développant des rela

tions interprovinciables, appelant 
l’attention de ses auditeurs sur le 
Nord de la province. En terminant, 
M. Rolland a dit un mot du fonds 
de secours mutuel et a remercié 
l’Association de sa double élection 
présidentielle, terminant son dis­
cours par ses souhaits de prospérité 
à tous.

M. R. Giles de la Cie des Eaux 
Radnor a déclamé avec beaucoup 
d’assurance “Mon cheval castor.”

M. Arthur Fournier répondant au 
nom des voyageurs en épiceries a 
déclaré que dans la ligne de l’épi­
cerie comme dans celle des nouveau­
tés, les affaires avaient été excel­
lentes.

M. D. Watson a recommandé aux 
membres de l’Association le fonds 
dè secours comme une œuvre utili­
taire que l’on devait encourager 
sans relâche ; il espère que l’année 
1899 verra cinq cents nouveaux 
membres de plus contribuer à ce 
fonds.

Le chant et la déclamation ont 
fourni successivement à MM. Ed. 
Lebel, Gurd, Common, McGregor, 
Heller, Moore, J. H. Morin, David 
Herron et Alen Rough, l’occasion 
de faire valoir leurs talents natu­
rels et de les faire applaudir.

Voici une liste forcément incom­
plète des personnes présentes à 
cette joyeuse manifestation :

MM. J. LeSueur, L. O. Demers, 
Alex Straclian, H. Pearce, J. La- 
pérte, Rob A. Craput, J. G. Walla­
ce, Toronto ; Tlios Johnston, T. A. 
Davis, Toronto ; H. J. Tellier, J. E. 
Beaudry, Wm Ireland, A. Filion, 
Thos P. Coghlan, A. F. McTavish, 
Alex Rough, H. W. Wadsworth, 
Pantaléon Jobin, F. D. Mouk, R. C. 
Wilkins, W. H. Olive, J. D. Hol­
land, David Watson, W. A. Gurd, 
E. H. Copland, W. J. Common, John 
A. McGregor, Samuel Woods, E. A. 
Prévost, F. S. Cote, H. G. Frost, E. 
Brodeur, T. M. Barnard, C. H. A. 
David, F. J. Patenaude, C. L. David-
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son, J. Paterson, James J. Gardner, 
J. Randolph Douglas', A. G. Gard­
ner, D. M. Lefebvre, P. E. Duples­
sis, T. L. Barlow, William C. Finley, 
Thos L. Paton, Walter C. Wonham, 
J. H. Morin, John T. Dwyer, E. Le- 
Bel, W. McK. Barlow, F. F. Dugan, 
W. R. V. Bowie, J. E. Garneau, 
A. L. Friedman, A. M. Vineberg, 
J. Weinberg, C. C. Ballantyue, J. H. 
Gordon, R. D. Munfo, H. M. Levine, 
H. N. Friedman, J. P. Dumarescq, 
Milton, J. Savage, Alfred P. Weary, 
P. Gauthier, Rob. Thompson, A. R. 
Colvin, J. O. Bourcier, W. M. An­
gus, J. Bevans Giles, J. Gouldthorpe, 
R. H. Bullen, Fred. F. Pitou, J. P. 
Jackson, M. R. Cuddihy, F. N. D, 
de Grand pré, J. H. Club, W. P. 
Beauchamp, L. O. Demers, Arthur 
Fournier, Thos. G. Savage, B. Tru- 
del, A. B. Lize, Ludger Gravel, 
Angela Daigneault, Henri Labelle, 
Alfred Lortie, D. Freeman, P. F. 
Flanagan, Chas Roberts, John Cu­
sack, Thos Beilby, John D. Bàile, 
Newton Tucker, Z. P. Benoit, W. 
Lauriault, J. Carson, R. Leslie, D. 
Hy Herron, W. F. Rowell, J. D. 
Rowell, Geo. A. Stone, Willie A. 
Jackson, W. S. Heney, F. J. Greene, 
J. C. Brimms, E. M. Haldimand, 
Arthur Ibbotson, Chas R. Rice, Ch. 
Robillard, Albert Laberge, John 
Kingan, Alex. Moore, Alex. B. Rat­
tray, T. T. Cartwright, F. Ellsworth 
Ibbotson, George Fred. Helleur, 
Percy T. Moore, W. C. Strachan, 
Harry Reeves, M. A. Phelan, etc.

Notre ministre des postes—I, Wil­
liam Mullock!-qui spécule abusi­
vement sur les manies, d’ailleurs 
inoffensives, des philatélistes, a fini 
convenablement l’année 18!)8 en 
offrant au commerce l’uniformité 
de tarif postal à 2c dans toute l’éten­
due du Canada.

Pour des raisons majeures ou mi­
neures, il finit exactement par où il 
aurait dû commencer. Bref, depuis

le‘er janvier, nous avons le droit 
d’expédier nos correspondances 
d’une localité à une autre localité 
du Canada au tarif de faveur accor­
dé pour les correspondances du. Ca­
nada à destination de n’importe 
quelle contrée reculée faisant partie 
des possessions de l’Empire Britan­
nique.

Tout est bien qui finit bien—grâce 
à la guerre d’épigrammes déclarée 
par La Presse et, à sa suite, par les 
journaux indépendants du gouver­
nement, à l’admiuistration qui règue 
à Ottawa.

***

Une convention conclue entre le 
Département des Postes à Ottawa 
et les autorités américaines, les mai-; 
sons qui font usage d’une carte- 
postale spéciale pourront s’en ser­
vir indifféremment aux Etats Unis 
ou au Canada. Une condition essen­
tielle à l’expédition de ces cartes- 
postes. c’est qu’elle devront être 
affranchies avec les timbres du pays 
d’où elles seront expédiées.

***

Le développement de la culture 
de la vigne en Californie a inci­
demment provoqué la distillation 
du “ brandy ” en quantités. Les 
eaux-de-vie californiennes se ven­
draient maintenant assez bien sur 
les marchés de l’Est de l’Union et 
seraient même exportées jusqu’en 
Allemagne et en Angleterre.

Il est relativement peu de con­
sommateurs en Californie qui ap­
précient la supériorité de l’eau de- 
vie de fruits sur l’eau de-vie de 
grains dont le bas prix favorise 
d’ailleurs la vente. Actuellement, 
les marques de “ whiskey ” vendues 
sur la place de San Francisco sont 
tellement nombreuses qu’elles ne se 
comptent plus, et les propriétaires 
de chaque marque dépensent de 
grandes sommes en publicité pour 
en faciliter le placement. Tel mar­
chand qui fait beaucoup de réclame,



12 LE PRIX COURANT

arrive souvent à vendre très cher 
un produit inférieur, selon son ha­
bileté à employer certaines essences 
qui ont la propriété de donner l’ap­
parence de l’âge au whiskey et le tact 
qu’il apporte pour»se former une 
clientèle. -Un bon whiskey, ou du 
moins réputé tel, se vend en moyen­
ne $2.75 le gallon, par baril, dont 
$1.1Q de droits.

***

Au Japon, il existerait un hou 
marché de vente pour les farines du 
Canada. Les Japonais ne sont pas 
grands consommateurs de pain, 
mais ils emploient maintenant la 
farine de blé, de préférence à celle 
de riz, pûpr confectionner beaucoup 
d’aliments. D’autre part, il aurait 
été prouvé qu’une maladie connue 
sous le nom de “ Beriberi ” serait 
provoquée par l’absorption régu­
lière de la farine de riz et le gou­
vernement aurait ordonné l'usage 
occasionnel de la farine de blé pour 
l’alimentation de l’armée et de la 
marine. Jusqu’ici les qualités ordi­
naires requises ont été surtout de­
mandées à l’Orégon et au territoire 
de Washington.

Mais pour établir un marché avec 
les Japonais, nos exportateurs cana­
diens ne devront pas perdre de 
temps, car il est fort probable que 
la Rue, une fois le Transsibérien 
construit, songera elle aussi à écou­
ler ses blés en Chine, au Japon et à 
Formose.

Les premiers arrivés sur le mar­
ché auront naturellement un grand 
avantage sur leurs concurrents fu­
turs.

**:(

Une demande sera adressée au 
parlement du Canada, à sa pro­
chaine session, afin d’obtenir un 
acte constituant en corporation la 
“ Compagnie d’Assurance la Lau- 
rentian,” pour faire des opérations 
d’assurance contre l’incendie et sur 
les navires. Le siège d’affaires de la

compagnie sera à Montréal, dans la 
province de Québec.

D’après un cablegramme de Mel­
bourne à la date du 28 décembre, les 
expéditions d’or d’Australie pour 
l’année 1898 représentent un mon­
tant de $60,100,000.

Les expéditions d’or aux Etats- 
Unis ont augmenté de $10,000,000.

Un dividende de trois pour cent 
sur le capital payé de la banque de 
St Hyacinthe a été déclaré pour le 
semestre courant et sera payable au 
bureau de la banque, mercredi", le 
premier jour de février prochain.

Les livres de transferts seront fer­
més du 17 au 31 janvier courant, ces 
deux jours inclusivement.

L’assemblée générale annuelle des 
actionnaire^ de la banque aura lieu 
à son bureau, àSt-Hyacinthe, mardi, 
le 14 février prochain, à une heure 
de l’après-midi.

Lord Strathcona vient de faire 
don en faveur de l’Ecole Irlandaise 
Catholique; de Belmont Park d’un 
chèque de $5,000 qu’il a adressé à 
l’Hon. Juge Curran.

Pour peu que cela continue—et 
nous le souhaitons, car il y a encore 
de bonnes œuvres à créer au Canada 
—la générosité de notre Haut Com­
missaire Canadien à Londres passera 
à l’état de proverbe.

Voilà un bon exemple à suivre 
pour ceux de nos compatriotes fa­
vorisés des biens de la fortune.

Le commerce se plaint de la mal­
propreté des billets de $1 et $2 du 
Dominion, actuellement en circula­
tion.

Informations prises aux banques, 
il paraît qu’au lieu de les mettre au 
pilon, le gouvernement continue à
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les lancer dans la circulation et 
qu’on a bien de la difficulté d’é­
changer les billets hors de service.

L’honorable ministre des finances 
est respectueusement prié de pren­
dre eu bonne considération les 
plaintes du commerce et des ban­
ques.

■ *,* *

Une fabrique de Chicago a mis en 
circulation commerciale, sous forme 
de poudre, une préparation ;\ base 
de gélatine qui, ajoutée au lait écré 
mé lui rendrait l’aspect du lait 
complet. Dans le Gliemiker Zeiluig 
on signale ce produit étranger et ou 
indique le procédé de recherche sui­
vant pour y caractériser l’impureté.

On prend une solution de nitrate 
mercurique à 25 p. 100, et on ajoute 
à 10 c. c. de lait 10 c. c. de cette solu­
tion. On agite énergiquement ; puis 
on laisse reposer cinq minutes et on 
filtre. S’il y avait de la gélatine, la 
solution filtrée, traitée par une so­
lution d’acide picrique donnerait 
un précipité jaune caractéristique.

***

Nous avons parlé il y a quelque 
temps de l’envoi en Angleterre par 
la station d’engraissement de Carie- 
ton place, de volailles engraissées 
adressées en compartiment froid par 
l’Hon. Sydney Fisher à l’échevin 
James Ruddin de Liverpool. Ces 
poulets se sont vendus rapidement 
au prix de 16 cts la livre en gros. 
Us étaient plumés, mais non vidés 
pesaient en moyenne livres cha­
cun. Le prix en gros a, comme on 
le voit, atteint $1.70 la paire.

Le département fédéral de l’agri­
culture nous communique à ce sujet 
les extraits suivants d’nne lettre du 
consignataire de ces volailles :

J'ai été agréablement surpris de l’ex­
cellence générale de votre petit envoi 
expérimental de chapons canadiens. A 
l’ouverture d*s boites, ou trouva les 
volailles en belle condition et d’une ap­
parence fort engageante.

Après avoir sorti les volailles des

boîtes, j’en suspendis une pour quelque 
temps afin de voir combien de jours elle 
conserverait sa belle apparence. Je 
trouvai que la chair prenait une blan­
cheur de lait aussitôt que l’humidité oc­
casionnée par l’état frigorifié eut dispa­
ru. Aujourd’hui, après cinq jours écou­
lés, elle est aussi belle qu’une volaille 
fraîchement abattue.

Je pense que les prix obtenus vom 
seront agréables en même temps qu’ils 
vous rapporteront un profit. O’est un 
bon prix sur le marché aussi élevé que 
ceux l’on offre actuellement pour 
les poplets du Surrey. Pour de petits 
arrivages hebdomadaires, j’ose dire que 
ce prix pourrait être maintenu à sept 
pence (14 sous) la livre.

Au moment de leur engraisse­
ment, les poulets valaient 50c la 
paire.

Les aliments consommés dans le 
cours de l’engraissement coûtèrent 
31 sous, faisant un total de 81 sous 
par paire, si l’on n’alloue rien pour 
la main d’œuvre. Les boites d’em­
ballage revinrent à 3 sous la paire, 
et les frais de transport et de vente 
reviendraient dans le cours ordi­
naire des affaires pour de tels pou­
lets à pas plus de 22 sous la paire ; 
un total de $1.06 ce qui laisse 70 
sous la paire pour le travail et le 
profit.

***

La McKay Milling Co., d’Ottawa, 
a ouvert une succursale à Montréal 
au No 305 du Board of Trade, sous 
la direction de M. W. A. Burns, 
qui est chargé d’affaires de la com­
pagnie pour la ville et le district de 
Montréal.

* *
Le beurre et l'hygiène. — Dans une 

réunion récente du Comice agricole 
de Gembloux (Belgique) on s’est 
oceupé de la création d’une laiterie 
coopérative.

L'ingénieur agricole de Gembloux 
publie à ce sujet une étude compa­
rative très intéressante des deux 
procédés généraux d’écrémage,spon 
tané et centrifuge, au point de vue 
de la contamination possible du 
beurre par les microbes infectieux.
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Un fait bien acquis, c’est que les 
bacilles tuberculeux peuvent se 
trouver dans le beurre, qu’ils y 
conservent leur virulence et qu’ils 
représentent un danger pour le 
consommateur.

Comment ce danger peut il être 
évité î

Deux moyens se présentent : 
l’écrémage centrifuge et la pasteu­
risation.

Dans l’écrémage centrifuge, les 
impuretés et les microbes sont pro­
jetés à l’état de boue sur les parois 
du bol de l’écrémeuse. La crème, le 
lait écrémé sont exempts de micro 
bes.

Le beurre decentrifuge offre donc 
infiniment plus de garauties que ce­
lui obtenu par les anciens procédés.

Quant à la pasteurisation du lait, 
qui poursuit la destruction, par la 
chaleur, des microbes que ce liquide 
renferme, c’est une opération qui 
nécessite une installation assez coû­
teuse.

Mais la difficulté, dans ce procédé 
est de ne pas atteindre le goût de 
cuit du lait correspondant à une 
dépréciation des qualités digestives. 
D’après le Dr With de Bruxelles et 
malgré des affirmations contraires 
du docteur de lïotschild, la tempé­
rature que peut subir le lait sans 
que sa digestion soit contrariée est 
de 75u ; au délit, la constitution des 
albuminoïdes du lait est altérée et 
par suite leur digestibilité modifiée.

En 1897, la récolte de vins, eu 
Californie, aurait dépassé 26 mil­
lions de gallons, contre 10 millions 
de gallons en 1806. C’est là un ré­
sultat auquel ou était loin de s’at­
tendre.

Le phylloxera ayant causé de 
grands ravages en Californie, beau­
coup de viticulteurs avaient entre 
pris la culture de la betterave à 
sucre et des céréales, cependant,

grâce aux leçons d’expérience re­
çues d’(Europe et à l’activité du dé­
partement agricole de l’université 
de cet Etat, de nouveaux plants ré­
sistants ont été replantés et donne­
raient maintenant des résultats.

A propos d’étrennes !
Dans une maison de gros, le 3 jan­

vier, avant l’arrivée du grand pa­
tron, les employés devisaient entre 
entr’eux. On rappelait que M. X, 
que M. Y, et queM. Z avaient offert 
des dindes à chacun de leurs em­
ployés à l’occasion des fêtes de Noël 
et du jour de l’an et on comparait 
la générosité des uns avec la mes­
quinerie du... patron de la maison.

Le “ boy ” de l’établissement,tout 
en passant l'époussetoir à droite et 
à gauche, suivait la conversation 
d’une oreille attentive.

A un moment donné, il s’appro­
che du cercle des employés :

—*• Vous vous plaignez, dit-il, de 
ce que le patron ne vousa pas donné 
un dinde pour vos étrennes. J’ai 
pas à me plaindre, moi, il m’en ejn- 
voie des “ dindes” toute l’année et 
j’en suis pas pus fier pour ça.”

Le patron fait son entrée à ce mo­
ment et la conversation prend fin.

Politique payante...... partout ex­
cepté au Canada.

—Ahèteriez vous une législature î 
demandait avec indignation un jeu­
ne et ardent patriote.

—Si par là vous entendez la légis­
lature tout entière, répondit le sé­
nateur xxx, je vous répondrai im­
médiatement et catégoriquement : 

‘ non.” Ce serait une extravagance 
inutile. Unvpetit peu plus que la 
moitié de la législature est ample­
ment suffisant eu pratique pour tous 
les besoins. (Traduit de l'anglais).
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MAGASINS A DEPARTEMENTS
Le* défenseur des grands bazars 

vient déclarer devant le comité de 
révision de la Charte :—

“ j[e comprends qne le comité dans 
tont cela, a en vue la taxe nouvelle de­
vant mettre fla à une perte de revenu, 
mais on ne réussira qu’à enlever le tra­
fic aux petits magasins au bénéfice des 
grands. Il s’en suivra une dépréciation 
de la propriété immobilière dans tous 
les petits magasins, sans que la ville 
puisse d’autre part, se dédommager 
suffisamment de cette perte de revenu. 
Oela est facile à prouver. Il suffit d’exa­
miner la valeur des propriétés avant et 
après qu’il y eut des magasins à dépar­
tements, sur les dites propriétés.”

Nous ne comprenons pas qu’en 
frappant d’une taxe plus lourde les 
grands magasins à départements et 
en ne changeant rien aux impôts 
qui pèsent actuellement sur les pe­
tits magasins, ceux ci puissent per 
dre du trafic. Evidemment l’avocat 
des bazars tient à confondre les pe­
tits magasins—au point de vue des 
taxes spéciales à appliquer à l’ave­
nir—des extrémités de la ville, où 
forcément il se tient un peu de tout, 
avec les véritables magasins à dé­
partements.

Nous avons déjà dit qu’il y avait 
une distinction à faire entre ces 
deux sortes de magasins, et que le 
Conseil municipal avait catégori­
quement déclaré qu'il n’était nulle­
ment question de frapper ces petits 
magasins ; nous n’y reviendrons 
donc plus.

Par le fait, tombe cette prédiction 
qu’il s’en suivra une dépréciation 
de la propriété immobilière par la 
suite de la taxe. Ce qui pourrait 
causer une dépréciation—et nous 
l’avons déjè démontré—ce qui la 
cause déjà même en certains quar­
tiers de la ville, c’est l’existence de 
ces magasins à départements qui 
ruinent les petits commerçants.

On peut bien venir nous citer 
l’augmentation de la valeur des 
propriétés près et au tour des grands 
magasins à départements'; nous

n’avons nul doute que les chiffres 
cités parieur avocat ne soient exacts, 
mais de ce qu’un coin de la ville où 
s’entassent ces magasins ait bénéfi­
cié de cet état de choses, il ne s’en­
suit pas que le gain compense les 
pertes subies ailleurs du fait de ces 
mêmes magasins à départements. 
Une partie de l’ouest de la ville a 
pu y gagner, mais tout l’est' et une 
autre partie de l’ouest y a perdu. 
Y a-t-il des eudroits plus désolants 
à voir au point de vue des magasins 
non loués que la rue Notre-Dame à 
l’est et la rue Bleury, pour ne citer 
que ces deux-là I

Si l’on demandait aux propriétai­
res, à la masse des propriétaires, ce 
qu’ils en pensent des magasins à dé­
partements, ils ne diraient pas 
comme M. Wm Darlington qu’ils 
sont un bienfait pour eux, ils mon­
treraient la diminution constante du 
nombre de magasins dont ils tiraient 
autrefois des revenus et qui leur 
sont maintenant une charge.

Mais M. Darlington s’en console 
facilement: “Il est vrai,’’ dit-il, 
“ que quelques petits magasins sont 
absorbés par les grands, mais ce 
n’est que le résultat du progrès qui 
s’est fait en tout ce qui appartient 
au commerce et à l’industrie.”

Malheureusement, ce n’est pas 
quelques petits magasins qui dispa­
raissent, puisque nous voyons des 
rues devenir désertes, sans vie, sans 
commerce, tandis que toute l’acti­
vité va se concentrer sur des points 
isolés, ceux-là mêmes qu’occupent 
les grands bazars.

Il ns s’agit pas de distraire ceux- 
ci, mais bien de les empêcher de 
ruiner ceux là, c’est pourquoi nous 
demandons qu’une taxe spéciale 
imposée aux magasins à départe­
ments soit assez lourde pouf 'qu’ils 
puissent rendre à la ville le revenu 
qu’ils lui font perdre d’autre part, 
assez forte pour que les petits maga­
sins ne soient pas écrasés par leurs 
concurrents aux puissants capitaux.
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L’ASSURANCE A L’ECOLE

Un exemple à suivre dans nos 
maisons d’éducation et même dans 
nos écoles de campagne est celui 
que nous donne la province du Hai- 
naut, en Belgique. Voici ce que dit 
VAssui ance Moderne d’un enseigne­
ment très pratique donné dans les 
écoles d’une partie de la Belgique 
et qu’il serait facile et avantageux 
d’implanter chez nous :

On se préoccupe en Belgique des 
accidents qui peuvent atteindre l’é­
colier ; or, voici à ce sujet quelques 
renseignements très intéressants :

On demande une cotisation de 10 
centimes par semaine afin de payer 
médecins et médicaments.

De plus, le baron du Sart a voulu 
que cette création servit à former 
l’intelligence des enfants.

Dans les écoles de Hainaut, les 
règles de l’arithmétique sont ensei­
gnées d’après les statistiques de la 
mutualité qui n’ont pas l’abstrac 
tion ardue des problèmes.

Les instituteurs doivent expliquer 
l’histoire et le but des institutions 
de prévoyance, donner des problè­
mes pris dans la pratique courante 
de l’épargne, la retraite, la mutua­
lité, les assurances, alimenter cette 
éducation par des récits ad hoc.

Dans le llainaut, depuis septem- 
tembre 1800, 127 sociétés de pré­
voyance, dont 119 eu vue de la re­
traite, se sont constituées dans les 
écoles.

C’est là une excellente prépara­
tion à la prévoyance et à l’assurance 
sous ses diverses formes, dont l’ini 
tiation ne saurait commencer trop 
tôt.

Oe serait une épouvantable ohoae que 
l’avarice, si les avares vivaient tou­
jours.

Mais ils font dans la société l’oiSce des 
citernes qui tiennent enfermée l’eau 
recueillie par les gouttières de la mai­
son.

LE CAMEMBERT

La fabrication du fromage de 
Camembert est une des sources de 
richesse de la Normandie. L’in­
dustrie fromagère dans cette contrée 
paraît remonter au quinzième siècle 
mais la fabrication du Camembert 
en particulier est de date beaucoup 
plus récente.

Non loin de Vimoutiers, dans le 
département de l’Orne, vivait une 
famille Harel, qui exploitait sur la 
commune de Camembert une ferme 
où se trouvaient des vaches laitières. 
Vers la fin du dix-huitième siècle 
ces fermiers commençaient à prépa­
rer ce fromage qui est devenu célè­
bre et qui prit son nom du lieu de 
sa fabrication. Suivant la chronique 
Madame Harel se rendait sur la 
place d’Argentan les jours de mar­
ché et vendait d’nne manière avan­
tageuse ce produit tout nouveau.

Le succès fut si complet qu’en 
l’année 1798, Madame Harel établis­
sait un dépôt à Argentan. Pendant 
plusieurs années ce dépôt fut le seul 
à alimenter les acheteurs, en 1813, 
c’est encore une fille de Madame 
Harel, qui, ayant épousé un sieur 
Paynel demeurant à Champo-oult, 
se trouve à la tête de l’industrie des 
Camemberts.

A partir de ce moment l’indus­
trie prend plus d’extension, et la 
famille Paynel fonde quatre maisons, 
puis Madame Morice de Lessart 
filleule du père Paynel établit daus 
le Calvados la première fabrique des 
fromages dits camemberts.

Après cet aperçu sur l’histoire de 
l’origine de cette industrie qui prit 
naissance par l’initiative d’une fer­
mière intelligente, voyotis en quoi 
consiste la préparation du produit.

La fabrication du Camembert ne 
peut pas être poursuivie pendant 
toute l’année. Au mois de mai et 
d’août, le lait n’ayant pas les qua.i- 
tés requises, ou bien la fermentation 
ne s’accomplissant pas d’une ma-



LE PRIX COURANT 17

nière satisfaisante, on ne fait que 
des fromages maigres. Le reste du 
temps on procède à la bonne fabri­
cation du fromage gras c’est à-dire 
de celui qui se forme en laissant dans 
le lait, pour le faire coaguler, toute 
la crème qu’il contient. Pour obte­
nir la coagulation on additionne le 
lait de présure, puis après l’avoir 
remué doucement pour amener la 
répartition de la présure dans la 
masse, on l’abandonne à lui-même 
dans des vases mi|nais d’un couvercle 
en bois. . On donne dans le pays, à 
ces vases le nom de serènes. Lorsque 
la coagulation est arrivée au point 
convenable on procède à la mise en 
moule. Les fromagers ont un moyen 
empirique assez simple pour recon­
naître si la coagulation est satisfai­
sante. Le revers du doigt posé sur 
la masse ne doit pas être taché par 
le lait. Les moules ou éclisses dans 
lesquels on verse alors le caillé sont 
ouverts aux deux bouts et posés sur 
des nattes de jonc de sorte que, par 
les clairevoies, le petit lait s’écoule 
facilement.

On sale ensuite ces fromages et, 
pendant vingt à vingt cinq jours, on 
les laisse séjourner dans une cham­
bre qui est le haloir, au sortir de la 
pièce oil s’est faite la mise en moule 
et que l’on nomme l'égouttoir. Après 
deux ou trois jours de séjour au ha­
loir les fromages commencent à se 
parsemer de petites ponctuations 
brunes ; vers le dixième jour ils sont 
recouverts d’une végétation cripto- 
gamique de couleur blanche qui 
laisse çà et là des parties intactes.

Une troisième série d’opérations 
commence alors. Ou surveille le mo­
ment où les frorpages ne collent plus 
au doigt et suivant l’expression cou 
sacrée où ils commencent à suer. A 
ce moment ou les place sur des plan­
chettes et on les porte daus une 
nouvelle pièce, la*cave de maturation 
ou «le perfection. Cette perfection 
s’obtient en uue période de vingt à 
trente jours pendant lesquels les-fro-

mages doivent être surveillés et soi­
gnés. Il ne reste-plus à ce moment 
qu’à faire les emballages et la livrai­
son. L’emballage se fait dans du 
papier ; de petites nattes en paille 
de blé assemblées par des ficelles 
isolent les disques les uns des au­
tres. Le paquet comprend six fro­
mages qui ainsi apprêtés sont appe­
lés paillots. Ces procédés d’embal­
lage subissent quelques variantes ; 
tantôt on réunit les disques daus des 
caisses de bois blanc tantôt on les 
expédie dans des pauiers d’osiers. 
Le principal est dans la bonne 
exécution des opérations précé­
dentes et surtout dans les soins 
pendant la période de maturation. 
Il ne faudrait pas s’attendre à pro­
dire infailliblement du Camembert 
en tous pays par le seul soin que 
l’on prendrait de répéter exacte­
ment la pratique normande, mais on 
peut réussir cependant, et dans bien 
des cas il paraît possible de réaliser 
des produits très satisfaisants et 
dont les amateurs apprécieraient les 
qualités.

Quelques données peuvent per­
mettre de calculer le pénélice de 
cette industrie. On estime que deux 
pintes de bon lait suffisent pour fa­
briquer un fromage qui au moment 
de la vente pèsera 10 onces. Le 
prix de vente de ces fromages varie 
au pays de production de $1 à $2 la 
douzaine. M. P.

Denx moyens de devenir riche :
Le premier est d’augmenter son reve­

nu jusqu’à ce qu’il se trouve en équili­
bre avec les désirs et les besoins. O’est 
le plus commun, le plus difficile, et le 
seul que l’on es aie.

Le second e-t de diminuer ses besoins 
et ses dé-irs jnsqu’à ce qu’ils se trou­
vent en équilibre avec le revenu.

Le commeroe du sel est un mono­
pole du gouvernement en Chine, qni 
peiç it de ce fait on revenu annuel de 
$11,000,000. Il se consomme annuelle­
ment eu Chine 3,300,000,000 de livres de 
sel L’importation au sel étranger est 
strictement prohibée.
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L’ARBRE A PAIN

C’est le grand panetier des forêts 
tropicales comme le palmier du 
voyageur en est le grand éclianso.n. 
L’un donne à manger, l’autre verse 
à boire. Porteur de pain et porteur 
d’eau, ce sont deux arbres bénis.

L’arbre à pain abonde surtout aux 
Philippines et aux Mariannes, dans 
beaucoup d’iles de la' mer du Sud. 
Par son feuillage d’un beau vert il 
ressemble à notre pommier. Son as­
pect est noble et sympathique. On 
voit, tout d’abord, que ce n’est pas 
le premier venu delà forêt.

Son fruit est rond, enfermé dans 
une épaisse écorce d’un jaune écla­
tant. On dirait un fruit d’or. Bien- 
mieux, c’est la “ Pomme de vie, ” 
comme dit l’insulaire.

Ce fruit précieux et charmant, on 
le fait cuire sous la cendre chaude 
comme un marron du Périgord. 
Bientôt l’écorce tombe, et il reste 
une croûte mince qui recouvre une 
substance aux senteurs appétissan­
tes, tendre et blanche comme la mie 
de notre pain.

Ce pain-là ne se mendie pas, il se 
donne ; il ne se pèse, il se prodi­
gue ; il n’est pas besoin de le ga­
gner à la sueur de son front, ou le 
cueille librement aux branches hos­
pitalières et charitables.

Ce n’est pas le pain cher qui se 
vend, le pain quotidien qu’ou im­
plore ; c’est le pain éternel de la 
nature qui s’offre à tout venant et 
tombe dans la main.

A lui seul, cet arbre est tout ; se­
meur, moissonneur, dépiqueur, va- 
neur, meuuier et boulanger.

Tous les travaux des champs, des 
granges et du moulin s’accomplis­
sent en silence sous son écorce fé­
conde.

Le client qui passe d’aventure est 
e\ûr d’avoir son poids et le pain est 
toujours bon, tojjjours frais, tou­
jours Térassi, car C’est la nature elle- 
même qui met la main à la pâte.

Comme tous les grands rôles, l’ar­
bre à pain a ses doublures qui le 
remplacent quand il est absent. Ces 
doublures alimentaires et végétales 
sont le rima et le douctou. Le fruit 
du rima, delà grosseur d’un melon 
et de la couleur d’une datte,est tout 
hérissé de piquants, mais cette écor­
ce rébarbative renferme un noyau 
d’une blancheur éclatante et d’une 
saveur exquise.

Ce fruit qu’on fait bouillir comme 
des châtaignes, se conserve cinq ou 
six mois sans que sa substance s’al­
tère. Manger aussi délicat que nou- 
rissant, il a de grandes et curieuses 
analogies avec certains pains d’Eu­
rope, particulièrement avec le pain 
anglais.

Quand au douctou, il a la forme et 
la grosseur d’une belle poire. La 
pulpe, qui est blanche et molle ren­
ferme quinze noyaux que l’on fait 
rôtir. Leur goût est absolument ce­
lui de la châtaigne. Un Limousin 
s’y tromperait.

Ces arbres boulangers ne sont 
plus des plantes ; ce sont des fours, 
ou, pour mieux dire, des huches 
inépuisables, si bien que j’aurais pu 
vous les présenter sous ma rubri­
que : “ l’Evénement à Table. ” — 
Avec de tels fournisseurs, l’insu­
laire est toujours assuré d’avoir du 
pain sur.... la branche.
' Sans nul doute, l’arbre à pain, le 
rima, le douctou, le cycas, et autres 
végétaux de la même farine sont 
d’honnêtes et parfaits boulangers, 
les geindres et les mitrons très cu­
rieux du monde botanique ; sans 
nul doute, ils rendent les plus 
grands services aux tribus innom­
brables qu’ils nourrissent et qui, 
pour dîner, n’ont qu’à courber ses 
branches semées de bouchées de 
pain ; mais combien ces grands ar­
bres sont petits à côté de notre blé 
aux épis d’or, à côté de notre pain 
sacré qui résume les efforts et les 
espérances, le travail et la vie de 
l’homme.
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ANTICOSTI

L'île d’Anticosti, qui se trouve à 
l’embouchure du Saint-Laurent, a 
récemment attiré l’attention par 
une contestation qui s’était élevée, 
à son sujet, entre le possesseur ac­
tuel de l’île, M. Henri Menier, le 
grand industriel français et les hé­
ritiers d’un ancien propriétaire. 
C’est en 1892 que M. Henri Menier 
a fait l’achat de cette île : elle était 
auparavant entre les mains d’un 
syndicat anglais qui la possédait de­
puis 1881, et qui venait d’entrer en 
liquidation.

L’île d’Anticosti, dont le nom,

méridionale. C’est cette disposition 
qui explique la douceur relative de 
son climat. «

L’osature de l’île est constituée 
par de puissantes strates parallèles 
de calcaires siluriens, avec lesquelles 
alternent des couches de schistes et 
d’argile. Le sous-sol reposant sur la 
roche est formé dé marnes calcaires 
•argilacées ; il est recouvert d’une 
couche d’humus d’un mètre d’épais­
seur moyenne, qui a favorisé le dé­
veloppement d’une végétation très 

• riche.
Ce qui domine, c’est la forêt, forêt 

singulièrement dense et épaisse. 
Elle couvre l’île presque entière.

Breton
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corruption de l’indien flaticoistek, 
signifie “ lieu de chasse à l’ours,” 
est aussi grande que la Corse : elle 
à, d’après les nouvelles mesures 
qu’on en a faites, une superficie de 
8 150 (1) kilomètres carrés.

Naguère on la tenait pour moins 
étendue, et des calculs antérieurs 
ne lui attribuaient que 6,500 kilo­
mètres carrés. Longue de 220 kilo­
mètres, do l’Ouest-Nord-Ouest, à 
l’Est-Sud-Est, large en moyenne 
d’une cinquantaine, elle forme un 
plateau élevé de 120 mètres au Nord 
et s’inclinant peu à peu vers la côte

(1) Le kilomètre est de 1000 mètres, le 
mille est de 1609 mètres 315 millimètres.

Les principales esaeuees en;"sont 
l’épicéa rouge, le mélèze et le bou­
leau. Mais à côté de ces arbres, on 
en trouve un certain nombre d’au­
tres tels que sorbiers, if», pruniers, 
frênes, etc. Dans les rares espaces 
dépourvus de bois, les plantes her­
bacées poussent des tiges d’un dia­
mètre et d’une hauteur extraordi 
naires.

L’examen de la flore d’Anticosti 
permet d’affirmer que cette île ap­
partient (suivant la classification 
d’Unger), non à la zone subarctiqne 
comme la plus grande partie du 
Canada, mais à la zone tempérée
froide, la zone par excellence des 
prairies : aussi les meilleures gra-
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minées fourragères abondent elles et 
prospèrent-elles dans l’île.
UUn indice de la douceur du cli­
mat d’Anticosti est la présence sur 
la côte sud-occidentale, au nord du 
49e parallèle, du thuya d’Oecident, 
qui, sur tout le continent américain, 
jne peut s’élever au nord du 45e pa­
rallèle. Contrairement aux erreurs 
courantes, cette île se trouve donc 
être le pays le moins froid du Ca­
nada.
Les côtes d’Anticosti n’offrent qu’un 
très petit nombre de baies et de 
criques ; la côte septentrionale en 
est même entièrement dépourvue. 
Les nanfrages ont été nombreux 
dans les parages de l’île. En dix 
ans seulement, de 1870 à 1880, 106 
navires, montés par 2,000 matelots, 
sont venus s’y briser, et ces naufra­
ges ont coûté la vie à 300 per­
sonnes.

La population permanente de l’île 
n’était, en 1891, que de 253 habi­
tants, dont 167 Canadiens-Français, 
ou Acadiens, massés pour la plupart 
autour de la baie des Anglais, près 
de la pointe occidentale de l’île. 
Mais en été, cinq à six mille pé­
cheurs, venus de tous les points de 
la côte canadienne, s’y établissent 
temporairement, car les eaux de 
l’île abondent en poissons de toute 
espèce, et les petites rivières de l’in­
térieur sont pleines de saumons et 
de truites.

M. Menier autorisa tous les habi­
tants de l’île à rester sur sa pro­
priété, mais il se réserva d’y intro­
duire de nouveaux colons, et prépa­
ra leur établissement par des tra­
vaux immédiats dans les environs 
de la baie des Anglais, il fit cons­
truire à leur intention, par un en­
trepreneur canadien, M. Peters, un 

. hôtel à deux étages, dit la Maison 
des Arrivants, d’une trentaine de 

" mètres de longueur *— et deux en­
------ trepôts;

Une douzaine d’édifices particu­

liers furent élevés de manière à re­
cevoir chacun une famille.

Un chemin carrossable de 20 à 25 
pieds de largeur a été pratiqué à 
travers la forêt. Il part de la baie 
des Anglais, puis bifurque à droite 
pour rejoindre l’anse aux Fraises, à 
gauche pour gagner la baie Gama- 
che, meilleur mouillage de l’île.

Depuis lors, des colons choisis 
avec soin par M. Menier parmi des 
familles françaises sont arrivés par 
le navire Savuy et se sont établis im­
médiatement dans les locaux qui les 
attendaient. .

M. Menier a offert ainsi à la colo­
nisation un champ d’essai très inté­
ressant. Le Français peut fort bien 
travailler à Anticosti : le froid y 
est beaucoup moins rigoureux que 
sur le continent ; on n’y connaît pas, 
comme au Labrador, ces hivers im­
placables où l’on n’a quelquefois 
d’autres ressources que de se terrer 
dans sa tanière. Disons cependant 
qu’on y est, en été, la proie de 
moustiques voraces qui font de 
cruelles piqûres.

Ce n’est pas loin de France ; il 
n’est nî long, ni difficile, ni très dis­
pendieux d’y tenter un voyage d’ex­
ploration et d’étude. On y entend 
parler presque partout le vieux pa­
tois français. Les indigènes cana­
diens, quoique loyaux sujets de Sa 
Mnjesté Britannique, gardent bon 
souvenir à la patrie de leurs pères.

Enfin, M. Menier a projeté égale­
ment de faire de l’île un vaste ter­
rain de chasse.

Outre les animaux que l’île pos­
sède déjà,et dont il veut encourager 
la reproduction, l’ours bruh, les re­
nards roux, noir et argenté, la lou­
tre et la martre, il se propose d’in­
troduire dans l’île tous les animaux 
à fourrure des autres parties du Ca­
nada, le cerf rouge (red deer), le ca-



LE PRIX COURANT 21

RECTIFICATION DE L’ALCOOL

{Dictionnaire de l’Epicerie par A. 
Seigneurie.)

{Suite)
D’après le principe que nous 

avons indiqué, les vapeurs alcoo­
liques subissent, en traversant cha­
que plateau, une condensation par­
tielle qui porte surtout sur les va­
peurs du liquide à point d’ébulli­
tion plus élevé, c’est-à-dire l’eau. 
Les vapeurs qui dépassent le der­
nier plateau sont donc des vapeurs 
d’alcool pur, et sont conduites dans 
un refroidisseurjpécial.

Mais la traversée des différents 
plateaux ne prive pas seulement les 
vapeurs alcooliques de leur teneur 
en vapeur d’eau. Les huiles essen­
tielles qu’elles entraînent sont, pour 
une grande part, plus solubles dans 
l’alcool bouillant que dans sa va­
peur. Comme la condensation suc­
cessive des vapeurs dans les diffé­
rents plateaux liquéfie aussi des va­
peurs alcooliques, et cela d’autant 
plus que leur teneur en eau est de­
venue moins grande, plus un pla­
teau est moins élevé, plus il s’enri­
chit en alcool, d’où il suit qu’au 
cours de l’opération, le plateau le 
plus élevé ne contient plus que de 
l’alcool bouillant. Les vapeurs qui 
sont conduites au refroidissenr ont 
donc abandonné, en outre de l’eau, 
les huiles essentielles les moins vo­
latiles.

Celles de ces vapeurs qui passent 
les premières, sont au contraire 
chargées des huiles essentielles les 
plus volatiles, celles que l’ébullition 
à fait se dégager tout d’abord et qui 
n’ont pu être abandonnées dans les 
platçaux.

Eu se refroidissant elles consti­
tuent les mauvais goûts de la tête. 
Elles ont une odeur très forte, due 

.à la présence d’aldéhyde acétique,

et d’éther acétique. On les conduit 
dans un réservoir spécial.

Le condensateur liquéfie ensuite 
les moyens goûts de tête qui sont 
également mis de côté ; puis vien­
nent les alcools fins goûts, dont la 
rectification est suffisante et dont la 
quantité estde72à85% de l’alcool con­
tenu dans les flegmes mis en œuvre.

L’opération de la rectification se 
termine par le passage des alcools 
moyens goût de queue, enfin des 
huiles essentielles.

Ces dernières, résidus de la recti­
fication sont recueillies par la vi­
dange de l’appareil rectificateur.

Le3 moyens goûts de tête sont, 
réunis aux moyens goûts de queue 
et les mauvais goûts de tête aux 
mauvais goûts de queue, pour être 
retravaillés et subir de nouvelles 
rectifications. Le liquide chargé 
d’huiles essentielles est conduit 
dans un bac où par le repos, les 
huiles montent. On les décante et 
l’eau alcoolisée qui reste est reprise 
dans de nouvelles opérations.

Les procédés de rectification que 
nous venons de décrire, ainsi que 
tous ceux qui ont été proposés jus­
qu’à ce jour, ne permettent pas 
d’obtenir d’alcool absolument pur et 
ne font que lui enlever la majeure 
partie de l’eau et des impuretés 
contenues dans les flegmes.

Cela s’explique aisément, attendu 
quo certains des homologues de 
l’alcool éthylique qu’il s’agit d’en 
séparer ont un point d’ébullition 
très peu différent, et que l’eau et 
l’alcool, même en vapeurs, forment 
une combinaison que la condensa­
tion fractionnée est impuissante à 
détruire en totalité. ,

Si la rectification absolue de l’al­
cool n’est pas, théoriquement, abso­
lument impracticable, il est fort 
probable que si l’on découvre des 
procédés la rendant possible, ils se­
ront à la fois trop méticuleux et 
trop dispendieux pour pouvoir être 
industriellement appliqués.
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CACAO

Le cacao est la graine du cacaoyer. 
Il consiste en une sorte d’amande 
contenue dans un frnit allongé ap­
pelé mazorka ou cabosse, qui est à 
peu près de la grosseur et 4e la for- 
nie de nos concombres.

La surface des cabosses est dure, 
rabotteuse et marquée de huit à dix 
côtes. ' 'ÏEC.‘

L’intérieur est divisé en cinq loges 
remplies d’une pulpe enveloppant 
les amandes qui y sont contenues au 
nombie de ‘25 à 30.

llhloritjuc — Le cacao fut importé 
du Mexique par Christophe Colomb, 
qui observa qu’il servait à confec­
tionner le breuvage du peuplé et 
qu’il était employé comme monnaie.

Tl us tard, Montezuma, l’empe­
reur aztèque, fit servir à Cortès, 
lorsqu’il le visita, une boisson d’une 
couleur b nine, douce et aromatisée 
de vanille, qui était préparée avec 
le cacao.

Les Espagnols furent d’abord peu 
enthousiastes de cette boisson, et ils 
ne pensèrent pas que le cacao put 
devenir un élément de puissance 
commerciale. Cependant peu à peu 
il fût importé en Espagne, et devint 
un des mets favoris des riches Espa­
gnols.

Puis il se répandit ensuite dans 
les nations voisines, en France et en 
Italie surtout.

Le mélange intime du cacao broyé 
et du sucre, aromatisé ou non, prit 
le nom do chocolat.

Depuis deux siècles, l’importance 
de la consommation du cacao a 
suivi une marche ascendante, et la 
culture du cacaoyer a été importée 
aux Antilles, et particulièrement à. 
la Guadeloupe, la Martinique, la 
Jamaïque. Sainte Lucie ; dans les 
Guyanes, le Vénézuéla, le Brésil, le 
l’croii et toute f’Amériquecentrale ; 
en Asi<-, ;mx Philippines ; -en Afri­
que, i\ la ltéuuion.

1.“abolition de l’esclavage fit ce­

pendant diminuer considérablement 
dans les colonies françaises, espa­
gnoles et hollandaises, la culture 
du cacao, et l’Amérique centrale 
produit aujourd’hui la plus grande 
partie de celui nécessaire à la con- 
consommation universelle.

Culture—Le cacaoyer, arbre de la 
famille des byttnériacées,atteignant 
de 15 à 40 pieds d’élévation selon 
les espèces, exige une température 
Instamment élevée : il lui faut donc 
le climat des tropiques.

Les cultures portent le nom de 
cacaoyères. La terre propre à la 
culture du cacao doit être, autant 
que possible, une terre vierge, le 
cacaoyer étant extrêmement délicat 
et se plaisant spécialement sur un 
terrain nouvellement défriché.

Les cacaoyères sont généralement 
placées, autant que possible, dans 
le voisinage d’une rivière, à l’abri 
de trop grandes chaleurs et du vent 
On établit, pour les abriter, des ri­
deaux d’arbres de différentes es­
sences : bananiers, citronniers, co- 
rossollier8, etc.

Vers deux ans, les arbustes attei­
gnent une hauteur de cinq pieds 
environ et commencent.à porter des 
fleurs ; mais elles sont enlevées pour 
permette à l’arbre de se fortifier. 
C’est vers quatre ans qu’il com­
mence à porter des fruits ; enfin à 
six ans, il est adulte.

On reconnait que les cabosses sont 
mûres lorsqu’elles ont pris une cou­
leur jaune foncé, sauf la pointe qui 
reste verte après maturité.

La récolte a lieu toute l’année, et 
il est deux saisons (différentes selon 
les latitudes) où cette récolte est 
plus abondante. La cueillette a 
lieu au moyen de longues fourches 
en bois, ou même d’appareils spé­
ciaux munis d’uuesortedesécateur.

Elle est faite le plus souvent par 
des noirs, des indigènes des pays de 
productfcrn et des métis.

Les cabosses tombées à terre sont 
généralement ramassées par des
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femmes et des enfants. Puis elles 
sont ouvertes avec un instrument 
tranchant.

Les amandes extraites sont pla­
cées dans des corbeilles et portées à 
l’habitation.

Là, elles subissent différentes pré­
parations, selon le pays. Générale­
ment, elles sont placées dans de 
grands coffres de bois et pressées au 
moyen d’une charge de planches 
supportant des gueuses de fer ou de 
grosses pierres. On les laisse fer­
menter dans cet état pendant plu­
sieurs jours, en ayant soin de les 
découvrir et de les remuer de temps 
à autre.

La fermentation les fait passer de 
la nuance de l’ardoise à celle du 
rouge brun. Ce traitement a pour 
but d’extraire l'humidité superflue 
qu’elles possèdent,- de façon à leur 
permettre de se conserver.

Les amandes sont ensuite séchées 
au soleil, et il ne reste plus qu’à les 
emmagasiner, à les mettre en sacs, 
en caisses ou en tonneaux, è.tLà les 
expédier sur tous les points du 
globe.

Dans certains pays, et spéciale­
ment au Vénézuéla et au Mexique, 
les graines sont, aussitôt leur ex­
traction de l’écorce, enfoncées dans 
une sorte de terre rougeâtre.

Cette opération a pour but d’en­
lever au cacao un peu de son âcreté, 
de le rendre plus léger et de lui re­
tirer la faculté de germer.

Le rapport des cacaoyères était 
autrefois considérable ; mais depuis 
l’abolition de l’esclavage, cette cul­
ture, confiée à dos mercenaires et 
qui demande de grands soins, n’est 
guère plus lucrative que telle autre 
culture coloniale que ce soit.

Le cacao est, comme chacun le 
sait, la base du chocolat, qui nô doit 
être normalement composé que de 
Cacao, de sucre, et quelquefois d’un 
parfum, le plus généralement la 
vanille.

Au siècle dernier, et môme au 
commencement de ce siècle, les épi­
ciers fabriquaient eux-mêmes, soit 
au moyen de procédés manuels, soit 
par des procédés mécaniques rudi­
mentaires, le chocolat qu’ils débi­
taient; depuis cinquante ans, VEpi­
cerie est arrivée à se pourvoir com­
plètement de chocolat près de la 
grande industrie, qui a pris à ce 
sujet des proportions considérables.

Nos confrères n’ont donc plus à 
se pourvoir eux-mêmes du cacao 
naturel. ,

On désigne communément aussi 
sous le nom de cacao, des produits 
prêts à être livrés à la consomma­
tion et qui contiennent plus ou 
moins de sucre.

Ces cacaos, préalablement torré­
fiés et broyés, sont présentés sous 
forme de poudre quelquefois impal­
pable, ils sont alors désignés sous 
le nom de cacao en poudre. Quel­
quefois aussi, ils sont présentés eu 
minces lamelles irrégulières, prises 
directement sous le couteau dea 
broyeurs^ et portent alors le nom de 
cacao en feuilles.

Le cacao entre également dans la 
composition de produits secondai­
res, tels que le racahoot.

Les sortes de cacaos les pliis esti­
mées dans le commerce sont celles 
de Caraque et de Maragnan. La 
plupart des colonies françaises d’A­
mérique, la Guyane, la Martinique 
et la Guadeloupe, cultivent égale­
ment des sortes de cacaos estimées.

-------------------• * — - .

De toQB les arbres, c’est le baobab qui 
vit le plus longtemps, environ 6000 ans. 
Viennent ensuite le taxodium, 4600 ans; 
l’if, 3000 ans ;le podoearpus, 2000 ans ; 
le chêne, 1600 afas ; le tilleul, 1200 ; le 
cèdre, 900 ans ; le platane, 800 ans ; l’o­
livier, 760 ans ; l’oranger, 660 ' ans ; lift 
mélèze, 680 ans ; le lierre, 500 ans ; là 
poirieryAôO ans ; le cheirostemauy -40® 
Ane ; le cyprès, 860 ans ; l’ormeau, 36® 
ans. : le figuier, 280 ans, „ . . '
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MAISON DE GROS EN

EPICERIES. VINS ET LIQUEURS
Importations direct os des lieux de provenance, de tous les articles qui font 
l'objet de son commerce. Assortiment complet en marchandises de pre­
mière nécessité, telles que

Thps, Cafés, Sucres, Mélasses, Sirops, Fruits Sees, Poissons, Etc.
(«ramie variété de tines denrées et choix considérable de Vins et Liqueurs 
des meilleures marques dont elle a le monopole de plusieurs.

HUDON, HEBERT & ClE,
41 rue S4=Sulpice, et 22, rue D,e Bresoles,

MOHTTRH

Un grand nombre de mets xl/
délicieux penvent être pré- <T>
parés en employant le T '

Benson's Canada Prepared Corn
(Farine de Blé-d’Inde préparée)

Pour Blanc-Manger. Flancs, utc. l’as do 
falsification. Pendant 10 ans sur le mar­
ché, et sa quhlité toujours sans rivale.

EMPOIS ENAMEL DE BENSON
Un empois parfait à l ean froide ponr de 

vants de chemises, aux cols, man­
chettes, où l'on désire surtout 

obtenir de la raideur et 
da fini, ou bien, lors­

que l'on vent ob­
tenir un lustre

brillant. \

Empois SILVER GLOSS Pour usage général
1 dans tout 1 ouvrage

: kt - fin de Buanderie.
Evitez les

CMPOIS SATIN DE BENSON imitation9-

' i Be tout manufacturé par

THE EDWARDSBUR
-r-*-- -T------------------------------

AUSSI............... * ,

De la Glucose de qualité supérieure 
à l'usage des confiseurs, et un Sirop 
de Table d’un parfum agréable.

G 3TAHCH CO., Ltd.
17 X1 dk

-, • ,
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LES SOUS PRODUITS DES 
FORETS

La parfumerie et la médecine uti­
lisent un grand nombre de sous- 
produits forestiers. Les huiles 
essentielles viennent au premier 
rang : elles servent à la préparation 
des parfums ou trouvent leur emploi 
en thérapeutique.

On les obtient par distillation ou 
pression. C’est surtout dans les 
régions chaudes particulièrement 
favorables à la formation de ces 
huiles qo’ou trouve les essences 
forestières du tissu cellulaire des­
quelles on les extrait.

Aux Etats-Unis, on distille le bois 
du Betula lenta ; au Canada, c’est 
dn tissu d’une cricacée, la Gauthi- 
rée, que l’on retire une huile vola­
tile, très recherchée par les parfu­
meurs et désignée sous le nom de 
Winter Green.

Une résine très odorante, le sto- 
rax, est produite par l’Aliboufier 
officinal. Le benjoin, employé en 
médecine contre les affections de 
poitrine et utilisé en parfumerie, est 
également extrait d’un aliboufier. 
Les différentes parties constitutives 
des eucalyptus donnent une huile 
balsamique à odeur pénétrante. Par 
distillation de leurs feuilles, on 
obtient une gomme jaune à saveur 
aromatique. La rectification de 
l’essence d’eucalyptus donne l’en- 
calyptol dont les propriétés fébri­
fuges sont bien connues.

L’encens de Cayenne n’est autre 
que le produit du balxamier.

Le camphrier renferme dans ses 
cellules une matière solide : le cam­
phre, qni, après purification, prend 
l’aspect qu’on lui counait.

La fleur de l’Eugenia aromatica 
est universellement appréciée des 
ménagères sous la désignation de 
clou de girofle.

On utilise les jeunes pousses de 
bonleau contre les affections rhuma­
tismales. Dans le traitemeut dès

maladies qui affectant les voies res­
piratoires on se sert du goudron, de 
la térébenthine, de la créosote, pro­
duits retirés de plusieurs de nos ré­
sineux.

L’aulne nous fournit par son écor­
ce un remède contre les angines; 
l’emploi de ses feuilles est conseillé 
par plusieurs personnes comme ai­
dant à la cicatrisation des plaies. 
Parmi les fébrifuges il convient de 
mentionner, en outre des alcaloïdes 
extraits des rubiacées, l’écorce et le 
bois du frêne.

Les feuilles de noyer trouvent 
leur emploi dans le traitement de 
certaines maladies scrofuleuses. La 
médecine vétérinaire utilise les 
capsules de fusain dans le traite­
ment de la gale. Le sureau est un 
excellent sudorifique. Les fleurs du 
tilleul servent à la préparation d’in­
fusions théiformes indiquées comme 
remède dans les affections nerveu­
ses. L’écorce de chêne, réduite en 
poudre, est utilisée pour la cicatri­
sation des plaies de mauvaise na­
ture.

Les propriétés vésicantes de la 
clématite îles haies, de l’ancienne 
Sylvie, sont bien connues de tous. 
Dans les préparations pharmaceu­
tiques rentrent à des doses infinité­
simales les sucs de la jusquiame, de 
la belladone, de la digitale, etc. Il 
nous faut borner ici cette énuméra­
tion, sans qnoi nous nous verrions 
obligés de citer les mille petites 
plantes qui tapissent le sol de nos 
forêts.

En dehors des divers produits 
mentionnés dans cette étude, il con­
vient d’indiquer quelques subs­
tances chimiques et autres que l’on 
pent à bon droit faire rentrer dans 
la catégorie des sous produits fores­
tiers : l’acide pyroligneux qui,recti­
fié, donne l’acide acétique du com­
merce, l’alcool méthylique désigné 
aussi sous le nom d’esprit de bois, 
etc.

Les sciures employées telles quel-
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les comme litière ou mélangées avec 
du poussier de charbon aggloméré 
au moyen de goudron de bois servent 
à la confection de briquettes pour 
le chauffage.

Le liège, substance sur l’origine 
de laquelle il est inutile d’insister : 
l’amadou, substance spongieuse ser­
vant en chirurgie pour arrêter les 
écoulements sanguins ; quantité 
d’autres produits devraient être 
indiqués ici si l’on voulait obtenir 
une étude très complète de toutes 
nos richesses forestières.

BARILS EN METAL

Le ciment contenu dans des barils 
en bois étant souvent détérioré en 
cours de route, les fabricants alle­
mands leur ont substitué des barils 
en fer avec fonds en bois. Cela 
constitue certainement une amélio­
ration, mais, après avoir été ouverts, 
•ces barils ne sont pour ainsi dire 
pins d’aucune utilité. Mais, comme 
le fait justement remarquer Cham­
ber of Commerce Journal, les barils 
en métal suffisamment étanches pré­
senteraient un grand avantage pour 
ce transport surtout pour les ciments 
expédiés eu Chine. Dans ce pays en 
effet il existe un produit, l’huile de 
Tung Yu ou arbre à huile, qui est 
sans égale, paraît il, pour la fabri­
cation des vernis et des laques, 
mais elle est tellement fluidequ’elle 
passe à travers les joints des meil­
leurs barils en chêne de fabrication 
européenne et qu’à l’arrivée en Eu­
rope il y a généialement une perte 
de 30 p. c.

Dans ces conditions les barils com­
plètement métalliques ayant servi à 
l’expédition du ciment devenant 
d’excellents récipients pour cette 
-huile, prendraient une certaine 
«valeur.

Un ingénieux appareil.

On vient d’inventer, aux Etats- 
Unis, un ingénieux appareil desti­
né à dégeler les terrains glacés des 
tunnels et des galeries souterraines, 
et dont l’emploi permettra de con­
tinuer les travaux durant les gelées 
qui, dans certaines contrées des 
Etats Unis, se prolongent pendant 
plus de la moitié de l’année.

En voici la description sommaire:
Le foyer, de forme conique, res­

semble assez à uu foyer de charbon­
nier pour la fabrication du charbon 
de bois ; il est entouré d’un tube 
enroulé en spirale et recouvert d’u­
ne couche do glaise et d’une che­
mise en tôle.

Ce tube, qui prend l’air à l’exté­
rieur, sort du fourneau pour débou­
cher dans un ventilateur qui aspire 
•l’air chaud. Celui ci est refoulé par 
un 'autre tube jusque dans une 
chambre placée à l’avancement de 
la galerie où la chaleur fait dégeler 
la couche de terrain à abattre.

Les parties de tnyaux situées à 
l’extérieur sont logées dans des 
gaînes en bois, remplies de sable ou 
de matières non conductrices, afin 
d’éviter la dépardition de chaleur.

On comprend l’avantage de ce 
système qui, en dégelant la face 
soumise à l’abattage et laissant gla­
cées les parois latérales des galeries 
tend à supprimer les boisages sou­
vent dispendieux, surtout dans les 
terrains argileux et humides, et per­
met l’exécution deâ maçonneries au 
fur et à mesure de l’avancement des 
travaux.

Ce procédé a déjà, dit on, trouvé 
son application aux mines du Klon­
dike où le froid rigoureux persiste 
durant huit mois de l’année et où le 
travail des mineurs pourra se con­
tinuer sans interruption grâce à 
l’emploi du nouvel appareiL
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L ETIQUETTE OU LA MORT

MŒURS D’EXTRÊME ORIENT.

Les souverains orientaux font, on 
lésait, bon marché de la vie de 
leurs sujets.

On se rappelle peut-être que, lors 
de sa tournée à travers les capitales 
d’Europe, le roi de 8iam décida à 
Lisbonne qu’un personnage de sa 
suite serait condamné à la décapi­
tation, pour s’être rendu coupable 
d’un manque d’étiquette, à savoir 
l’oubli d’un mot en pâli, la langue 
officielle dans laquelle les humbles 
mortels doivent adresser la parole 
à Sa Majesté Siamoise.

Du reste, quiconque a vécu à 
Bangkok est obligé de convenir de 
la cruauté des mœurs siamoises. Je 
me rappelle y avoir assisté, en 1883, 
à la décapitation en masse de neuf 
pauvres diables qui subirent leur 
peine après une longue torture ayant 
duré toute la journée. Au sortir de 
leur prison, traînant une lourde 
chaîne aux pieds et les mains liées 
au dos par un instrument que l’on 
appelle Kia meu,empêchant de faire 
tout mouvement, on commença par 
leur infliger un certain nombre de 
coups de bambou. Après quoi on 
les amena presque nus jusqu’à la 
place d’exécution, où on les fit at­
tendre pendant plusieurs heures la 
venue du bourreau. On les mit en­
suite à genoux, on leur boucha les 
oreilles avec des feuilles de banane, 
et après plusieurs pas grotesques 
dansés autour d’eux,les exécuteurs, 
armés de longs sabres japonais, 
tranchèrent les têtes, qui roulèrent 
aux pieds des spectateurs.

Après l’exécution, le spectacle 
fut plus barhare encore. Pour ôter 
plus facilement les anneaux des 
suppliciés, on leur coupa les pieds. 
Finalement on laissa sur place les 
cadavres mutilés, sur lesquels les

En Corée, l’étiquette et la sépa­

ration des castes régnent souverai­
nement. Je me trouvais l’été de 
1889 à Séoul, chez mon ami le colo­
nel Chaillé-Long, alors Consul-géné­
ral des Etats-Unis d’Amérique, et 
voici ce dont je fus témoin.

Un nommé Kim-Tchang-Yo, em­
ployé comme intendant au Commis­
sariat de France, sortait de chez lui, 
lorsqu’il passa tout près de la rési­
dence du noble Coréen Tso-Piang- 
T80, laquelle résidence, comme tou­
tes les maisons appartenant à la 
classe aristocratique coréenne, était 
entourée d’une enceinte. Malheu­
reusement Kim était de très haute 
taille, et le mur de l’enceinte se 
trouvait plus bas que d’ordinaire. 
Si bien que Kim Tchang-Yo, le pau­
vre hère, osa nonchalamment jeter 
son regard dans l’intérieur de l’en­
ceinte, et que ses yeux se portèrent 
sur les femmes de Tso Piang-Tso.

C’était bel et bien un crime selon 
les mœurs coréennes. Le pauvre 
Kim n’eut pas fait dix pas qu’il fut 
saisi par les gens du noble proprié­
taire, entraîné dans la maison, où 
là, séance tenante, on lui appliqua 
une forte bastonnade.

Ses amis de la garde consulaire 
de France arrivèrent à temps. Ils 
l’arrachèrent à une mort certaine, 
et, indignés du fait, ils se saisirent 
du noble Tso, qui fut amené au Con­
sulat. Immédiatement relâché, il 
entra dans la plus vive colère, 
révolté de la honte dont on ve­
nait de le couvrir, en l’empêchant 
de redresser une insulte pareille. Il 
s’adressa donc à son ministre des 
Affaires étrangères, qui s’empressa 
de demander au Commissaire de 
France, M. Collin de Plauey, la li­
vraison du coupable, afin de le pu­
nir selon les lois du pays. Or, la 
punition prévue était tout simple­
ment, comme l’indiquait le ministre 
dans sa requête, la décapitation.

Le ministre coréen ajoutait en­
core^ -------- —

» “ Pourquoi voulez-vous garder un
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line Suggestion-
Brantford 
prepared Corn

Le Blé d’Inde Préparé de Brantford, est manufacturé avec 
du Blé d’Inde blanc du Sud, et raffiné avec de l’eau de 
source pure. C’est le Blé d’Inde le plus blanc, le plus 
pur et le plus délicat qui puisse être préparé.

Lily White Gloss 
Starch... en paquets de i lb,

et en canistres de 6 lbs.

EST L'EMPOIS FAVORI DES MENAGERES. \

The Brantford Starch Co.. Limited, 

Brantford, Ont.
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homme qui a commis un crime si 
abominable, celui d’insulter un no­
ble en regardant dans son intérieur! 
La lumière du ciel serait obscurcie 
et nous subirions des malheurs in­
terminables, si la justice de notre 
pays ne pouvait pas frapper le cou­
pable. J’espère donc que vous vou­
drez livrer à mes hommes ce Kim- 
Tchang Yo qui est un grand crimi­
nel. Il appartient au tribunal de le 
juger, et. bien qu’il soit au service 
de votre Consulat, j’ai le droit de le 
réclamer et de le faire arrêter.”

M. Collin de Plancy refusa natu­
rellement d’accéder à la demaude 
du Ministre des Affaires étrangères, 
basant son refus sur son droit de 
protéger un employé du Commis­
sariat qui, à ses yeux, n’était pas 
cou pable.

Mais ce ne fut pas le dernier mot 
de l’affaire. Le parti de la noblesse, 
mécontent de l’attitude du repré­
sentant français, tenta d’exciter la 
populace en dénonçant l’interven­
tion étrangère et ses menées pour 
sauver un criminel, à tel point que 
le corps diplomatique se réunit 
pour en délibérer.

Le doyen de ce corps, à la surpri­
se générale, défendit le gouverne­
ment coréen et osa affirmer que le 
représentant de la France aurait dû 
respecter les lois et les mœurs du 
pays et livrer Kim aux autorités co­
réennes.

M Collin protesta énergiquement 
contre une telle manière de voir, 
qui ne s’accordait ni avec les traités, 
ni avec les sentiments d’humanité; 
il soutint qu'il aurait été atroce­
ment barbaie d’env>>yer un pauvre 
diable à une mort certaine pour une 
cause si insignifiante et si puérile

On finit par lui donner raison ; 
niais que d’exciiaiion pour un sim­
ple manquement à l’étiquette.

G. VlGNA DAL FERRO.

LA CHAUSSURE EN CHINE ET 
AC JAPON

Les modèles de plâtre des pieds 
chinois et les souliers ou sandales 
portées par les malheureuses femmes 
du monde chinois, ont souvent une 
forme tellement monstrueuse qu’en 
les considérant on secoue involon­
tairement la tête.

Chez les femmes, le lacement, opé­
ration qui entraîne la déformation 
du pied, est pratiqué dans la me­
sure la plus large; les hommes ont 
les pieds un peu moins difformes.

Dès l’âge de cinq ans, le pied des 
filles des classes supérieures est 
serré de telle manière que les quatre 
petits orteils se trouvent pliés en 
dessous, et qu’en même temps le 
talon est courbé en haut et en ar­
rière.’

On comprime alors les pieds avec 
de longues bandes de drap fort, et 
ils sont mis une fois tous les mois 
dans de l’eau chaude.

Ensuite, on les délivre passagè­
rement de leurs entraves pour les 
masser suivant le but que les parents 
veulent atteindre. .

La compression des pieds dure 
environ un an, et pendant cet espa­
ce de temps les victimes de cette 
mode doivent toujours, étant au lit, 
dormir couchées sur le dos et les 
pieds suspendus par dessus le bord 
du lit.

On continue alors la torture jus­
qu’à ce que la petite personne mar­
che comme sur des échasses et ne 
puisse plus quitter la maison, aller 
en Ville que portée dans une litière.

La déformation des pieds produi­
te de cette manière est appelée Kin 
lien (lys d’or).

Mouvoir librement les pieds est 
pour les Chinoises chose impossible, 
et ce n’est quedans une mesure res­
treinte qu’elles y parviennent à la 
longue.

rLea filles des classes moins aisées 
ne sont la plupart du temps soumi-
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HEI'N'2
Les Pickles et Produits Alimentaires de Heinz sont toujours 

exactement conformes à l’attente de l’acheteur—ou un peu meilleurs.
QUELQUES-UNES DE NOS SPÉCIALITÉS :

Marinade* Sucrées. Baked Beans, sauce aux Tomates.

India Relish. Chutney aux Tomates. Ketchup aux Tomates.

EN VENTE PAR -

Hiidoo, Hébert & Cie,
MONTREAL

H. P. Ëekardt & Co.,

MEDAILLES-­
PARIS 
CHICAGO 
ANVER8 
ATLANTA Etc

TORONTO.

&

$

'wmmmmmtwmm

La Réglisse Y & S, 4, 6, 8, 12 ou 16 batons à la livre, empaquetée dans des 
^feuilles de laurier, 25, 50 et 125 lbs net à la caisse. Il n’y a rien qui fasse un éta­
lage plus attrayant chez les pharmaciens qu’une caisse de cette marchandise. Ventes 
promptes et profits très rémut érateurs. Les préparations à la réglisse de Young & 
Smylie sont très efficaces pour les maladies de la gorge et sont délicieuses -comme 
bonbons. En vente chez tous les pharmaciens de gros. Catalogues illustrés sur' 
demande.

Etablis en 1849 Young & Smylie, Brooklyn, N.Y.
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ses à ce long et douloureux procédé 
de déformation qu’à l’âge de qua­
torze ou quinze aus.

Plus la position sociale de la fem­
me est élevée, plus les pieds sont 
comprimés.

Les femmes des classes inférieu­
res, qui sont tenues de travailler, 
ont les pieds à l’état naturel et ne 
les ont pas on peu déformés.

Ce traitement des pieds ne se ren­
contre pas non plus chez les femmes 
mandchoux et tartares, qui se con­
tentent de fourrer leurs pieds, natu­
rellement très petits et de plus bien 
conformés, dans des pantonffes bro­
dées.

L’impératrice de Chine qui, com­
me du reste toute la maison souve­
raine,est de la race des Mandchoux, 
n’a pas non plus les pieds estro­
piés.

Or, depuis quelques années, il 
s’est constitué des sociétés qui tra­
vaillent pour l’abolition de la dé­
formation des pieds.

Il faut citer en particulier une 
association de Chinoises à Shangaï, 
association dont toutefois font aussi 
partie beaucoup d’étrangères. Dans 
ces efforts, l’influence des missions 
étrangères joue évidemment un 
grand rôle.

Fréquemment, ces sociétés adres­
sent même des appels aux Chinoises 
éclairées, en les engageant à abolir 
la torture de la déformation des 
pieds de leurs filles ; souvent aussi 
elles ont, par la voie des affiches, 
attiré l’attention de la bourgeoisie 
sur les suites funestes de ce barba­
risme à l’égard des pieds.

Quant à la chaussure des Chinois, 
la forme en est aussi singulière que 
celle des femmes.

Ce que les enfants du Céleste Em­
pire trouvent plein de goût n’est en 
définitive qu’une fantaisie dillettan- 

rtesqne.--------
. Les chevilles des femmes sont en­

veloppées de bandes de coton blan­
ches ou bleues. Les chaussures, on 
étoffe, pour la plupart, sont munies 
d’une épaisse semelle de feutre et, 
en tant que cela se peut, sont or­
nées de broderies.

Les semelles de bien des chaus­
sures ont une épaisseur de près de 
dix centimètres. C’est, d’ailleurs, 
avec prédilection que les Chinois 
placent sur tous les objets imagina­
bles des broderies et ornements dé­
licats. De même, certains cordon­
niers chinois aiment à peindre des 
caractères d’écriture sur les chaus­
sures qu’ils ont faites.

Fait curieux, vu l’habitude de ces 
cordonniers de peindre des lettres 
sur les chaussures faites par eux, 
suivant un préjugé chinois datant 
des temps les plus reculés, on ne 
doit pas faire usage pour un but 
profane des caractères imprimés ou 
écrits.

***

Dans quelques contrées de la 
Chine, en sortant, les femmes por­
tent des pantoufles brodées munies 
de petits bois ressemblant à des 
échasses et dont le but est de les 
protéger contre la boue de la rue.

Les femmes des classes pauvres 
parcourent, malgré leurs pieds dif­
formes, nullement rares dans ces 
classes, des chemins considérables. 
D’ailleurs, beaucoup de ces femmes 
dont les pieds sont en apparence 
liés et lacés, ont en réalité des pieds 
naturels ; elles les enveloppent seu­
lement comme on enveloppe les 
pieds difformes, sans doute pour 
avoir l’air de ne pas faire exception.

Le préjugé qui consiste à croire 
que les Chinois, quand ils se ren­
contrent pour la première fois avec 
leur fiancée, apprécient particuliè­
rement la déformation des pieds 
comme le meilleur moyen de l’atta­
cher à-la maison, est absolument- 
faux.
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à tenir en stock des marques inconnues de vernis pour les fourneaux (stove 
polish) dont vos clients n’ont jamais entendu parler, des marques qu’ils ne 
demandent pas, dont la qualité est inférieure, ne leur donne pas satisfaction et 
dont la vente a pour conséquence de jeter du discrédit sur votre magasin ? 
Votre meilleur jugement répond NON! Alors vendezËnameliite

The Modem STOVE POLISH.
En Pâte, en Pain ou en Liquide

Si vous êtes en affaires pour réaliser des bénéfices, vous trouverez 
votre profit à tenir tous nos articles.

J. L. PRESCOTT & CO., NEW-YORK.

G. R. Renfrew & Co.
QUEBEC et TORONTO

Les plus Grands Manufacturiers de 
W Fourrures Choisies au Canada...

Pardessus pour Hommes, en Drap doublés en 
Seal. Martre, " de Perse, Rat Musqué.

ij Mocassins Indiens et Raquettes en Gros.
Demandez notre Catalogne de Patrons et nos prix-courants de Fourrures. ^
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Comment on fabrique un sou

Avant qu’on procède à la frappe, 
c’est à-dire au passage sous le ba­
lancier qui comprime le métal entre 
la matrice et le coin pour y impri­
mer le dessin de la face et du re­
vers, le moindre sou demande des 
operations préliminaires très minu­
tieuses. On commence par fabri­
quer le mélange de cuivre, de lai­
ton, de zinc qu’apprend le système 
métrique ; puis on liquéfie cette 
matière première dans des creusets 
en fer forgé, et on la coule dans des 
lingotières où elle se solidifie en 
plaques de cinq à six millimètres 
d’épaisseur. Il faut d’ailleurs que 
ces plaques aient l’épaisseur légale 
à un millième près, et dans ce but. 
on les lamine jusqu’àr ce que le ré 
sultat soit obtenu. On les découpe 
ensuite en flancs au moyen d’un ba­
lancier formant emporte-pièce : ces 
flans, ce sont des rondelles métalli­
ques qd^on soumet à des vérifica­
tions multiples pour s’assurer 
qu’elles ont les dimensions et le 
poids officiels. Avant la frappe il 
faut encore les passer à la machine 
à cordonner, qui refoule légèrement 
le bord extérieur de manière à for­
mer le cordonnet circulaire bien 
connu. Ce petit bourelet aura pour 
but de protéger la gravure et de 
l’empêcher de s’user aussi vite sous 
les frottements et les manipulations. 
Un coup de balancier pour frapper 
la gravure, et enfin tout sera ter­
miné.

Emplois du papier.

M. J. Dollar, vétérinaire, New 
Bond Street, à Londres, préconise 
un fer à cheval en papier. Il est fait 
de papier comprimé et fixé au sabot 
du cheval avec de la glue, 11 est lé­
ger jd; durable. Ce nouveau fer à 
cheval en papier a un grand succès 
à Berlin.

Paper and Ptdp, de Londres, dit 
que dans les fouilles de Pompeï il a 
été trouvé des souliers faits en pa­
pier. Us sont légers et imperméa­
bles.

On ferait également des bicyclet­
tes en papier et auRsi solides que 
n’importe quelles autres machines. 
La pâte île papier pour faire les tu­
bes est la même que celle employée 
pour faire les roues de wagon.

On faisait jusqu’à ce jour des 
plastrons de chemise en papier. En 
Allemagne, on vient d’avoir l’idée 
de faire sept plastrons l'un sur l’au­
tre, comme un éphéméride à effeuil­
ler î Quand le plastron est sale, on 
enlève la feuille du dessus. On a 
poussé plus loin l'originalité, en 
imprimantau dos un calendrier avec 
un feuilleton, à suivre, et des ré­
clames.

Par ce moyen, ces plastrons peu­
vent être même donnés et seront 
d’un prix inestimable pour les 
voyageurs; quand ils voudront se 
distraire, ils enlèveront une feuille 
de leurs plastrons et s’orneront l’es­
prit par la lecture de la littérature 
du verso !

Le recensement du bétail en 
Allemagne 

—Les résultats du recensement du 
bétail qui a eu lieu en Allemagne, 
1er décembre 1897, viennent d’être 
publiés. On comptait à cette date, 
dans l’empire, 4,038,485 chevaux, 
18,490,772 bœufs, 10,866,772 mou­
tons et 14,274,557 porcs. Si l’on 
compare ces chiffres à ceux du der­
nier recensement, opéré en 1892, on 
constate une augmentation de 203,­
500 chevaux, de 910,000 bêtes à cor­
nes et de 2,100,000 porcs. En revan­
che, le nombre des moutons a dimi­
nué de 2,725,000 ; c’cst là un phé­
nomène qui se produit normalement 
depuis 30 ans.

Le royaume.de Prusse comptait,
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/Fore- \ f?Pour le Commerce
Lc.s Epiciers ot. les Confiseurs 
devraient se procurer :

Nos délicieuses barres de Chocolat
& la Crème.

Notre Gingembre an Chocolat.
Nos " Wafers " an Chocolat.
Nos Tablettes de Chocolat.
Notre Gingembre Crystalllsé. etc.

The COWAN C0„ Ltd., Toronto
Mamifaetnrim de Carao et de ( horolats.

Le “WALLA G ALLA” ®>
ou Tbé de la Croix Rouge

Vendu en paquets, à 40c., 50c. et 60c. par livre.

Clubhouse (Enregistré)
Vendu en Cnnistres de 2 livres et en boites de 
ferblanc de50 et 100 livres. Ce sont les thés les 
plus choisis qu'il y ait au Canada. Tous les 
épiciers trouveront leur profit aies vendre.

The
Empaqnetés et mélangés par

Cowan, Ramsay Co, Ltd., Toronto.
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PAQUET...
QUEBEC et MONTREAL

iWlSil

■mini

Importateur et Exportateur,
ftppreteur,____ _
Eplleur et Teinturier de

Aussi Manufacturier de

Fourrures
Gants, Mitaines, Souliers-Mous, Calottes, Casques en 

Imitation, et Importateur de Chapeaux.



LE PRIX COURANT 37

à lui seul 2,808,419 chevaux, 10,552,­
672 bêtes à cornes, 7,850,096 mou­
tons, 9,390,231 porcs ; en outre, 
2,164,245 chèvres, et 36,471,324 ani­
maux de basse cour, dont 3,786,144 
oies, 1,564,409 canards, 31,120,771 
poules.

Machine à faire les boites en bois

v. D’après le Philadelphia Record, 
une nouvelle machine automatique 
à faire les boites en bois vient d’être 
inventée par M. T.McRea, après cinq 
ans d’études préparatoires. Elle 
porte la dénomination d'Eureka et 
travaille d’une manière différente 
de toutes les anciennes machines 
destinées au même but. Le bois, 
préalablement coupé à la grandeur 
voulue, arrive de quatre côtés la 
fois, et la boite est finie à chaque 
révolution de la machine. Un ou­
vrier, même peu habitué, pourrait 
faire facilement mille boites à l’heu­
re, son travail consistant tout sim­
plement à fournir à la machine le 
bois nécessaire. Celle-ci se règle fa­
cilement à un certain nombre de 
grandeurs différentes : la même ma­
chine peut faire pap\exemple tous 
les formats de boites à cigares, tan­
dis qu’une autre fera les différents 
formats plus grands.

La production de VEureka, qui 
fait aussi bien les boites rondes que 
les boites carrées, est tellement ra­
pide que l’on a beaucoup de mal, 
paraît-il, pour enlever les boites à 
leur sortie de la machine.

La production de l’huile d’olive

De tons les pays d’Europe qui se li­
vrent à la culture de l’olivier,l’Espagne 
est celui où la production atteint le 
chiffre le plus élevé.

En France, la superficie des terrains

de jour en jour. Dans l’Aude, l’Hérault

et les Pyrénées Orientales, la produc­
tion n’a fait que décroître depuis une 
trentaine d’années et la reconstitution 
des vignobles en plants américains a 
porté un dernier coup à la culture de 
l’olivier. Cependant, grâce aux bril­
lants rendements que fournit encore la 
Provence, la production de l’huile d’o­
live en France atteint en année moyen­
ne 6,600,000 hectolitres environ. La fa­
brication ne laisse rien à désirer, ce qui 
explique l’excellente renommée dont 
jouit l’huile française. _

La production de l’Italie s’élève à 
28 500,000 hectolitres : comme en France, 
la fabrication y est des plus soignées.

L’Eapsgne produit en année moyenne 
74 000,000 hectolitres ; mais les prix & la 
lb sont loin d’égaler ceux desi huiles 
françaises et italiennes, principalement 
des premières.

Le mode de fabrication est générale­
ment défectueux, quoique de réels pro­
grès aient été accomplis pendant ces 
dernières années, surtout depuis que 
des maisons françaises sont venues se 
fixer dans le pays.

La production représente actuelle­
ment une valeur de $67,000,000, chiffre 
qui ne tardera pas à être sensiblement 
dépassé.

NOUVELLE DECOUVERTE

Aimez-vous l’électricité ? on en a mis 
partout. Uu journal annonce qu’il est 
question en ce moment de curieuses et 
intéressantes expériences qui seraient 
faites sur les vins traités par l’électri­
cité.

Des électrodes plongées dans le vin et 
tenues en activité auraient rendu agréa­
bles et moelleux des vins durs et “ fnbu- 
vables. ”

Ces expériences continuées auraient 
démontré que le courant électrique, 
agissant sous quelque forme que ce soit, 
modifie les vins, les vieillit et les amé­
liore.

Le bitartrate est décomposé ; la po­
tasse mise en liberté sature l’acide du 
vin et lui enlève ce que les vignerons 
appellent la fierté.

Enfin, vous voyez, il est question tout 
simplement d’improviser électrique­
ment du vin vieux. Au moyen de l’élec­
tricité, nous aurons en quelques jours 
du vin de huit, dix, vingt ans.

Qu’on dise que la science ne fait pas 
. dç progrés et que nous ne sommes pas 
dans un siècle où tout va vite !
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Vignoble Concordia,
SftNDWIGH, Go. ESSEX, Ont.

E. GIRARDOT & CO.

Viticulteurs et - —■ 
manufacturiers (le Vins Canadiens.

Na» céleliroR (üiirolH i>L SauternosNimt rn usage iluns lout le Domini n. 
et donnent la pim grande satisfaction. Vin de messe une spécialité.
Pour prix et renseignements, s’adresser a

e. GtI-R-ô.'ridot CO., sj^asriD^rioH:, on^.

NOTRE H 
\(à N :FABRICAT

Lager,

India Pale Ale 

Porter,

Royal Stout XXX

BIÈRES ET PORTERS

De Qualité Supérieure.

Le commerce trouvera double pro­
fit en vendant nos bieres et porters. 
Leur qualité facilitera et augmen­
tera la vente, et par consequent, le 
le profit du marchand qui retiendra 
la clientele en lui donnant à prix 
égal, pleine et entière aotisfaction.

[ La Qualité
\ supérieure de nos pro. 

duit* est due a la deli- 
rieuse eau des Lauren- 

[ tides, au choix des malts 
can ad en s et irlandais, à 
l'emploi exclusif du hou­
blon de Bavière sans ri­
val dans le monde entier.

C’est là tout le 
secret de notre 
succès. J

LA CIE DE BRASSERIE DE BEAUPORT,
Ruelle Perrault, près de la rue Craig, MONTREAL.
No. 44), rne St. Joseph. QUEBEC.

i Nos Sacs “ Gladstone ”
Se recommandent au commerce par la modicité 

de leur prix et leur bonne fabrication.

Ksromple libéral 
au commerce.

Dimension» Prix
114 ponces 40cts. 
' 16 - 45ots.

Dimension» Prix
16 ponces 50ots. 
20 •* 55cts.

Dimension» Prix
22 pouces 60cts. 
21 - 65cts.

Nos Valises “Telescope”
L'article pour les voyageurs. Elles sont couvertes en toile 
(duoki, avec coins en cuir. 2 et 3 courroies, poignée solide. 
Des rivets spéciaux à large tête en assurent la solidité.

K-romple liberal 
au i*o imi'TtT.

Dimensions Prix
i 14 pouces 30ots. 
1 ^6 “ 45ctS.

Dimension» prix
18 ponces 6icts. 
20 “ 75cts.

Dimensions Prix
22 pouces $0 90
25 1 05

% Hector Lamontagne & Cie, |
| 304-306, rue St-Paul, Montreal |



LE PRIX COURANT :îo

REVUE COMMERCIALE
BT FINANCIÈRE

FINANCES 
Montréal, 4 janvier 1899.

L’anuée 1899 a commencé à la bourse 
comme a fini l’année 1898, c’est-à-dire 
bien, tant au point de vae du nombre 
des transactions qu’à celui de la fermeté 
des valeurs.

Les actions des chars urbains de To­
ronto et de Montréal dont les recettes 
vont toujours en augmentant, gagnent 
du terrain. Toronto est arrivé à 110 et 
Montréal à 294}.

Le War Eagle a monté aujourd’hui de 
305 à 309}, 2500 parts ont été vendues au­
jourd’hui àcetie dernière cote ($3.09} la 
part). "

A part ces trois valeurs qui attirent > 
toute l’attention de la spéculation, le 
reste de la liste est négligée.

Quelques transactions sur le O. P. R. 
qui atteint à la dernière vente 86}.

Dans les autre» valeurs nous trou­
vons : Banque d’Hocbelaga vendue à 
16s ; Royal Electric à 161} ; Richelieu et • 
Ontario à 102} ; Montreal Gaz à 209} ; 
Montreal Cotton à 157 ; Montreal Tele­
graph à 173, ex div. ; Dominion Cotton 
106} et Colored Cotton à 68.

COMMERCE
Semaine de fêtes, semaine de com­

merce pour le détail, mais de grand 
calme pour le négoce de gros

La température a été favorable au 
début mais le dégel est arrivé qui me­
nace d’interrompre momentanément 
un bon commencement d’année.

Nous donnons, d’autre part, le ta­
bleau des faillites durant l’ennée 1893, 
il est intéressant de constater, d’après 
les chiffres qu’il renferme, l’amélioration 
sensible des affaires pendant les douze 
mois écoulés, en les comparant aux 
douze mois précédents qui, cependant, 
avaient déjà été en progrès marqués 
sur l’année 1896.

Nous voyons par les tableaux que 
dressent les agences mercantiles, que 
la même prospérité s’étend à toute 
l’Amérique du Nord: Canada, Etats- 
Unis et Mexique; souhaitons qu’elle 
continue longtemps encore et faisons 
en temps d’abondance nos réserves 
pour les jours de disette ; corne la four­
mi, amassons pour la morte-saison.

Arla-eampagne, on se plaint des ehe- 
mins, les routes sont inégales, çà et là

la couche de neige est épaisse tandis 
qn’un peu plus loin le vent l’en a ba­
layée ; le dégel ne va pas améliorer la 
situation, tant s’en faut en gênera le 
transport des produits de la ferme qui 
devrait normalement reprendre après 
le repos et les visites de famille deB 
jours de fêtes.

Les collections, il ne faut guère en 
parler pour la semaineque nous venons 
de traverser, mais nous aurons sacs 
doute la semaine prochaine à en dire 
du bien, car les recettes ont été bonnes 
pour le détail.

Cuirs et peaux.—Le commerce des 
cuirs est tranquille et celui des peaux 
mornes. Les prix sont absolument sans 
changement.

Comme nous l’avons annoncé le syn­
dicat est revenu sur sa première déci­
sion, ses membres ont décidé de proro­
ger son existence pendant une nouvelle 
année, après laquelle on examinera si 
sa durée devra être encore prolongée. 
Dans les circonstances actuelles, il est 
peut-être bon que cette décision ait été 
prise, car la dislocation du syndicat à 
un moment où les affaires de tannerie 
ne sont pas excessivement brillantes 
aurait eu pour effet de pousser les an­
ciens syndiqués à se livrer à une con­
currence effrénée et les prix seraient 
tombés à un niveau trop bas et pour les 
marchands et pour les bouchers.

Le syndicat a vendu,il y a une dizaine 
de jours, environ deux chars de peaux 
aux Américains, à 10c la lb, inspection à 
Montréal.

Draperies et nouveautés. — Affaires 
tranquilles dans les maisons de gros, 
mais bonne activité de saison dans le 
commerce de détail.

Epiceries, vins et liqueurs. — Oette 
branche de commerce est beaucoup 
plus tranquille ; on va commencer bien­
tôt à s’occuper des approvisionnements 
pour le carême, ce qui ramèaera l’acti­
vité des bons jobrs.

Les sucres sont sans changement à 
nos cotes de la semaine dernière.

Les mélasses, toujours très fermes, se 
vendent en gros aux prix du détail ; 
ceux qui n’ont pas en mains les quan­
tités nécessaires à leur commerce d’ici 
les prochains arrivages, feront sage­
ment de ne pas trop attendre pour s’ap­
provisionner ; nous considérons tou­
jours comme à peu près certaine une 
hausse sur les prix actuels.

Les cafés sont très fermes au dehors ; 
les thés se maintiennent sans change­
ment.

Les épices août à peu près fermes, les 
poivres notamment.



40 LE PRIX COURANT

Eau de Javelle supérieure pour le la­
vage.

Annoncée dans les journaux quotidiens. 
La favorite des ménagères.
Rend le linge blanc comme neige

JOHN BROADHURST 4 CO., 708 rue St-Laorent, Montrai
( Voir nos prie courant*) ou Téléphonez: Bell East 172.

POUDRE fl PATE

GooK's Friend
Le Nee Plus Ultra 
de la Qualité

Ame-no la clionUMo et la maintii-nt.

BAKING^*^ POWDER

TOUS LES EPICIERS DE CROS 
VENDENT DE LA

Cool's Friend
V La 

Seule
Véritable.

Fabriquée par W. D. MeLAREN, MONTREAL.

GRAINES DE SEMENCES, 
GRAINES FOURRAGERES,

) ETC., ETC.

, MARCHANDS DE GRAINES
--------  BUREAU ET ENTREPOT : --------

près de la Gare dy Grand Tronc, ST-HYAGINTHE.
CORRESPOND tNCE SOLLICITÉE.

BERNIER 4 CIE 

imm Gourroies^cuir
Tanné au Chéno 

- Manufacturées par--------»

* Sadler & Haworth
(Ci-devant ROBIN, SADLER & HAWORTH.)

BUREAU ET MANUFACTURE

Coin William et des Seigneurs, Montreal.
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Pas de changement à signaler dans les 
prix des fruits secs, qui, pour le mo­
ment, ne sont pas intéressants, le com­
merce de détail étant bien approvi­
sionné.

Les allumettes de Eddy : Telegraph, 
Telephone, Tiger et Pbœnix ont été 
baissés de 25c par caisse. Les Eagle 
Parlor qui remplacent la marque Bea­
ver Parlor valent $1.40 la caisse.

Fer, ferronneries et métaux.—Le fil de 
fer poli et brûlé No 14 retombe sous le 
prix de la liste ; nous le cotons à |3.40 
les p. c. ibs, escompte 40 p. c., ce qui le 
met à $2.04 net au lieu de $1.86, d’où 
augmentation de 19c.

Les clous de broche sont à prix fer­
mes ; les fabricants ont retiré leurs 
prix ; l’un d’eux a même augmenté les 
siens de 2Jc ; le commerce de gros vend 
cependant encore aux prix anciens.

Huiles, peintures et vernis.—L’essence 
de térébentine est à 65c le gallon, soit 
une nouvelle avance de 3c. •

Salaisons, saindoux, etc—Commerce 
peu actif pour les lards, les jambons et 
les saindoux ; les prix sont sans chan­
gement.

La graisse Fairbanks est cotée par les 
fabricants à 2Jo de hausse ; mais le com­
merce de gros qnl est fortement appro­
visionné n’a pas changé de prix jusqu’à 
présent.

Nous avons déjà eu plusieurs fois l’oc­
casion de dire que le public délaissait de 
plus en plus les saindoux et les graisses 
composés ce qui expliquerait sans doute 
le fort approvisionnement des maisons 
de gros et leur indifférence en face du 
relèvement des prix du fabricant.

Pour conserver le vin sans être obligé 
de le mettre en bouteilles et éviter qu’il 
ne tourne en vinaigne au bout d’un cer­
tain temps de vidange, e moyen est-fort 
simple.

Avant de mettre le vin en perce,râcler 
vivement la douve supérieure du fût, y 
faire un trou avec une vrille, et obturer 
aussitôt ce trou avec la douille d’un en­
tonnoir de verre, dans lequel on aura 
tassé modérément une poignée de ouate. 
Puis, appliquer le robinet, qu’on aura 
préalablement trempé dans de l’eau 
bouillante.

De cette façon, il n’est pas, en effet, 
nécessaire de faire un trou qu’on ferme 
ensuite avec une cheville pour que le 
vin puisse couler, L’air entre facile­
ment, mais il est stérilisé par son passa­
ge au travers de la ouate, et si le vin ne 
possède pas déjà par lui même des fer­
ments 4K>Gifar4MUefr^>rendra pas à4’air 
ambiant.

Revue des Marchés
Montréal, 4 janvier, 1898.

GRAINS ET FARINES
MARCHES ETRANGERS

La dernière dépêche reçue de Londres 
par le Board of Trade, cote comme 
suit les marchés du Royaume-Uni, à la 
date d’hier : •

“ Londres—Chargement à la côte, blé 
et maïs, acheteurs et vendeurs ne s’en­
tendent pas ; cargaison en route, blé 
tranquille pour le blanc et facile pour 
le rouge. Maïs tranquille. Marohés an­
glais de la campagne, fermes.

A Liverpool—le blé disponible, ferme ; 
maïs disponible, tranquille, maïs amé­
ricain mélangé disponible 3s lljd. Fa­
rine première à boulanger de Minnea­
polis, 19s 6d. Futurs, blé facile 5s 10Jd 
mars 6s 9d mai ; maïs lourd 3s lld jan­
vier ; 3i lld mai. •+

A Paris, le blé est à frs 20.70 janvier, 
frs 21.50 juin ; la farine à frs 44 85 jan­
vier, frs 45.90 juin.

Nous lisons dans Ve Marché Français 
du 17 décembre 1898,

Le froid ne vient toujours pas et les 
doléances de la culture prennent, par 
suite, de jour en jour, plus de consis­
tance. On appréhende une croissance 
trop rapide des blés,~5ui plus tard pour­
rait leur être funeste ; on se plaint 
aussi des dégâts occasionnés par les 
insectes et surtout du développement 
exagéré des mauvaises herbes. L’arri­
vée de petites gelées est donc vivement 
souhaitable, mais, malheureusement, 
rien dans l’état dn ciel ne permet de 
prévoir un revirement prochain dans 
ce sens. .

“ En ce qui concerne les affaires, la 
semaine écoulée n’a pas montré plus 
d’animation que la précédente; l’ap­
proche de Noël a amené sur la plupart 
de nos marchés de provinoe une recru­
descence d’offres qui, jointe à la lour­
deur du marché de Paris, a provoqué 
de nouveaux cas de baisse, sans que 
ces transactions aient été pins suivies, 
car la meunerie n’achête que difficile­
ment, la température actuelle lui étant 
tout aussi défavorable qu’aux cultiva­
teurs, en rôduisaut la consommation 
de ses produits.”

Jusqu’à samedi inclus les marchés 
américains étaient Termes et à la hausse. 
Après deux jours de repos une réaction 
s’est produite, mardi. La demande 
pour l’exportation aux ports d’embar- 
qnemant était nulja, La liquidation a' 
amené quelquesTÂ^lisations, qui ont eu
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En magasin
I AlffTILLHS, J 

PORTO - RICO, FAJARDO.

NAZAIRE TURCOTTE & Cie, Négociants,
54-58, rue Dalhousie, Basse-Ville, QUEBEC

PARK, BLACKWELL & CO., Ltd.,
MARCHANDS DE PROVISIONS EN GROS,

Empaqueteursde Lard )J TOPOfltO Oïlt 
t de Viandes de Bœuf. Y\

s ional

Faites l'essai d'un baril éclianlillon de nos JAMBONS FUMES et DOUX 
ainsi que notre BACON pour le déjeuner.

Ce qu'il y a de plus délicieux et appétissant.

Huile de Charbon
wr- “ PERFECTION,” p™' " bi‘. : “ CROWN ACME,»

■ Ces marques sont manufacturées A notre nouvelle raffinerie, la plus gronde, 
la plaS complète et la mieux outillée en Canada. ’

DomandcVnos prix et nos échantillons avant d'acheter votre approvisionnement d'automne. Nous 
vous intéresserons.

Nous donnons une attention toute spéciale aux commandes reçues par la malle.

THE BUSHNELL CO-, Ltd.
-------- --- RAFFINEURS --------

Bureau s Bâtisse du Board of Trade, MONTREAL

Registered
Trade

Mark

Vit. ;,à

-FONDEE EN 1849-

La plus grande manufacture du genre en Canada.
'T “

MARQUE- 'JION L”
MARCHANDISES PURES 
ARTICLES INDISCUTABLES.

Les principaux marchands d'un 
Ocean il l’autre les ont en magasin

VINAIGRES PURS, MARINADES, 
MIXTURES, GELÉES, MARMELADES 
ET CONFITURES.

TOUS ARTICLES DE PREMIERE CLASSE SOUS TOUS RAPPORTS.

MICHEL LEFEBVRE 8C Oie, Manufacturiers
Médailles d'Or, d’Argent et de 
Bronze..........20 Premiers Prix. ^MONTREAL
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une influence fâcheuse sur les cours. La 
aiblesse du marché était telle qae l’an­
nonce d’une diminution de 1,890,000 
boisseaux dans le visible et la nouvelle 
de pluies qui retardent les travaux de 
la récolte dans la République Argentine 
n’ont pu influencer le marché et lui 
donner une meilleure orientation vers 
la clôture.

On cotait hier, le blé disponible sur 
les différents marchés des Etats-Unis :
Chicago, No 2, rouge......................... 71}
New-York, No 2, rouge.................... 79}
Duluth, No 1 du Nord....................... 66}
Détroit, No 2 rouge........................... 71

Les principaux marchés de spécula­
tion ont fermé comme suit, à la date 
d’hier :

Mai Juil.
Chicago............................. 70S 68|
New-York......................... 74§ ......
Duluth...............................  69} ......
Détroit............................ 72} .......

Voici les prix en clôture sur le marché 
de Chicago pour chaque jour de la 
semaine écoulée pour les livraisons fu­
tures :

Mai Juillet
Jeudi......................................... 70} 68}
Vendredi.................................. 71} 69}
Samedi...................................... 71} 69}
Lundi.....................................pas de marché
ùfkrdi................................   70} 68}
Mercredi......................................... ......

Le blé d’inde ést faible en clôture sur 
le marché de Chicago, après avoir dé­
cliné à la bourse d’hier de le à l|c. un 
cotait à la fermeture 35}c. Janvier ; 
37}c. mai et 37} juillet.

L’avoine, en baisse de }c à }c, hier, a 
clôturé comme suit : 26c. janvier, 27}c- 
mai et 25{c. juillet.

MARCHES CANADIENS

Nous lisons dans le “ Commercial ” de 
Winnipeg du 31 décembre:

“ Le marché local suit les marchés des 
Etats-Unis & la bourse. Il ne se fait 
pas beaucoup d’affaires, les livraisons 
à la campagne sont faibles et les quan­
tités vendues par les premiers, plus fai­
bles encore. La valeur du No 1 dur 
pour l’exportation est au-dessus des 
prix qua l’on peut obtenir des acheteurs 
locaux. A la fin de la semaine dernière, 
le No 1 dur Fort William était à 66c par 
minot livrable en décembre. Lundi était 
jour de fête. Mardi le prix était de 67o 
et il s’est maintenu à ce taux mercredi 
et jeudi; bien qu’au taux le plus élevé 
du marehé quelques chars se soient 
vendus à 67} ; mais les marchés améri­

cains ayant baissé ont entraîné une 
tendance & >a baisse. Les acheteurs se 
sont retirés et dans l’après-midi il était 
difficile de vendre même à 67c.

Hier avec un marché à la hausse & 
Chicago, les prix se sont de nouveau 
améliorés et le ton du marché accusait 
plus de confiance. Une certaine quan­
tité de No 1 s’est vendu à 68c disponible 
à Fort William ; mais il est probable 
que 67}c dans l’après-midi était le taux 
réel du marché; le No 2 dur et le No 1 
du Nord sont à 3}. au-dessous du No 1 
dur. Un grand nombre de chars allant 
à l’est vers Fort Williams ne sont pas 
classés à l’inspection ; mais quant à pré­
sent, il ne se fait en réalité aucune af­
faire dans cette ligne, les marchand» 
n’ayant pas encore trouvé ce qu’il y 
avait moyen de réaliser pour cette 
sorte de blé. Hier, un char de blé humi­
de, No 2, a trouvé acheteur à 60o par 
minot en magasin à Port Arthur, après 
dessication. Cela a l’air comme si le blé 
devait être essayé par les meuniers’ 
avant que l’on puisse en établir le prix 
du marché.

La dépêche de Toronto, en date d’hier, 
cote comme suit les marchés d’Onta­
rio:

“Farine : Patente d’Ontario en sacs, 
$3 60 à $3.80 ; Straight rollers, $3 25 à 
$3 35; Patentes du Manitoba, $4.00 à 
$4.10 ; à boulanger du Manitoba $3.70 à 
$3.80.—Blé : rouge et blanc d’Ontario, 
fermes, 69 & 69}c, nord et ouest ; blé pour 
volailles, ferme, à 70c; No 1 Manitoba, 
dur, 79 à 80cà Toronto ; No 1 du Nord à 
74c.—Avoine. Blanche, cotée à 29c ouest 
— Seigle : Coté à 61c.—Orge : plus fa­
cile, cotée de 46c à 47c ouest —Sarra­
sin: Ferme à 46c nord et à 48c est.— 
8on: les moulins de la ville vendent 
le son à$14.00 et leGRU à $15.00, en lots 
de chars f. o. b. Toronto.—Blé-d’Inde : 
Canadien, 33c, oueBt ; Américain, vienx 
44}c, Américain, nouveau 41}c à 42}c 
sur rails, ici.— Pois : fermes à 65c, nord 
et ouest, en lots de chars. — Farine 
d’avoine : Roulée en sacs, par lots de 
chars, sur rail à Toronto, $3.60 ; en 
barils, $3.60.”

La période des fêtes a eu son influence 
sur notre marché à considérer le vo­
lume des affaires. Quant aux prix, ils 
restent fermes sur toute la ligne.

Les blés ont été plus fermes que la 
semaine dernière, en sympathie avec 
les principaux marchés américains, 
mais maintenant que ceux-ci ont un 
peu de faiblesse, les marchés canadieüs 
suivront, si cette faiblesse s’accentue.

fermeté des blés et la meunerie est
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LE.

ET LECACAO 
CHOCOLAT DE FRY 250

Médailles d’Or et 
Diplômes.

D. Masson & Cie., Agents, Montreal.

LEpüt>& DAOUST UIMM DS DE (MUS et de PRODUITS
EN OROS ET A OOM MISSION

Spécialité : Beurre. Fromage, Œufs et Patates. SgSÜSSSSfüSSSSF. °0™™*
1217 ET 1219, RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL

GRAINS DE SEMENCE Blé (rouge et blancl Manitoba et Ontario : Avoine, Banner 
Welcome, Merveilleuse. Canadienne, etc. ; Pois, Orge, 
Sarrasin, etc. Blv d'Inde à silos, Lentilles, Mil canadien

et de l'ouest ; Trèfle rouge, blanc, alsike, Vermont, mammoth ; Plâtre & terre; engrais chimiques.
Spécialités de Grains et Graines pour Cercles Agricoles.

J. B. RENAUD & GIE, 126 à 140, RUE ST-PAUL, QUEBEC.
A. X». McGIliIalS .
__ , 596, RUE ST-PAUL, MONTREAL,

Achète le Beurre, le Fromage, les Œufs et les Pro­
visions Générales.

ENTREPOT FRIGORIFIQUE SUPERIEUREMENT INSTALLE.

Capaoité d >s moulins représentés : au delà de 3,000 barils par jour

JOHN WILKINS
AGENT DES MEUNERIES

No 44, RUE ST-JEAN, - MONTREAL
-v-n

Nous sommes acheteurs de toutes sortes de Grains aux prix^es plus 
hauts du marché, quelque soit la quantité dont vous disposiez.

E Nous faisons un grand commerce d’exportation : faites-nous vos offres.

t MICHAUD FRERES & CIE
r

t CHAMBRE 202, BOARD of trade. 38, rue St-Sacrement, MONTREAL38, rue St-Sacrement, MONTREAL
.A—A
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moins disposée à faire des concessions. 
La demande locale est passable ; les or­
dres arrivent pins nombreux et en lots 
ronds des Provinces Maritimes Noua 
ne changeons rien à nos cotes de la se­
maine dernière.

L’avoine se maintient assez ferme à 
32Jc en magasin. Les farines d’avoine 
ne peuvent plus s’obtenir à des prix au- 
dessous de nos cotes qui sont très fer­
mes.

Les pois ont fait une avance ; on les 
cote 69c par 60 lbs en magasin.

Le sarrasin est sans changement.
Les issues de blé Bont très fermes avec 

une excellente demande. Le son de 
Manitoba, sacs compris, vaut $15 00 
et le gru de même provenance, sacs 
compris, $16.60 à la tonne, par lots de 
char. Les issues d’Ontario sont fermes 
mais sans changement.

GRAINS
Blé roux d’hiver, Oan. No 2.$0 no à 0 00 
Blé blanc d’hiver “ No 2. 0 00 à 0 00 
Blé du Manitoba No 1 dur... 0 79 à 0 80 

“ No 2 dur... 0 00 à 0 00
Blé du Nord No 1................  0 78 à 0 79
Avoine blanche No 2.............. 0 00 à 0 32J
Blé d’Inde, Américain.......... 0 44Jà 0 45
Orge à engrais, 48 lbs...........  0 34 à 0 36
Pois,No 2 par 60 lbs....,......... 0 00 à 0 69
Sarrasin, par 48 lbs.............. 0 00 à 0 60
Seigle, par 56 lbs.....................  0 00 à 0 66

FARINES
Patente d’hiver....................... $3 75 à 4 00
Patente dn printemps.......... 4 40 4 4 66
Straight rollers.......................  3 50 à 3 65
Porte de boulanger (cité)..... 4 05 à 4 16
Forte du Manitoba,secondes 3 50 à 3 70

FARINE D'AVOINE

Farine d’avoine standard,
en barils................................ $3 50 à 3 60

Farine d’avoine granulée,
en barils................................. 3 60 à 3 60-

Avoine roulée, en barils......  3 50 à 3 60
MARCHÉ ANGLAIS

Notre courrier d’Angleterre par la 
ligne Ounard ne nous est pas parvenu 
au moment où nous allons sous presse. 
Il nous est donc impossible de donner 
les marchés anglais poor le fromage, le 
beurre et les œufs cette semaine.

FROMAGE
Le fromage est pen actif. Les expor­

tateurs demandent lOJc aux acheteurs 
d’Angleterre. Le câble de Liverpool a 
de nouveau avancé et cote les fromages 
blancs et colorés A SOSr—

Il s’est fait quelques ventes de petits

lots de fabrication récente de 9c à 9Jc. 
la qualité ne commandait pas de meil­
leurs prix malgré la fermeté du marché.

BEURRE
Peu d’activité également pour les 

beurres, la demande se borne aux be­
soins locaux. Les prix sont sans chan­
gement depuis notre dernière revue et 
nous cotons encore : beurre de créme­
ries, frais barattés, de 18jc à 19c et 
beurres de ferme, de 13 àl4Jc.

ŒUFS
Les œufs sur le marché de Montréal, 

sont toujours à prix fermes avec une 
bonne demande. Nous cotons : œufs 
frais de 25c à 30c la doz. ; œufs mirés de 
13c à 16c suivant choix, et œufs chaulés 
de Montréal de 14c à 15c. et d’Ontario 
de 13c à 14c la doe.

LÉGUMES
Nous cotons :
Salades 40c la doz ; carottes 25c le pa­

nier ; choux, de 20 à 25c la doz et 50c le 
quart.

Les haricots triés à la main valent 
de 90 à $1.00 par lots de char et de $1.10 
à $1.20 par minot suivant quantités pour 
lots de moindre importance.

Les prix d’aujourd’hui sont : le céleri 
de 26 à 60c la douzaine de paquets ; 
les navets 40 à 50c le ^c ; les bette­
raves de 20 à 25c le panier; les oignons 
du pays de $1.75 à $2 00 le quart ; et les 
patates sucrées de $3 00 à $4.00 le quart.

Les pommes de terre se vendent sui­
vant quantités 66c le sac de 90 lbs. et de 
55 à 60c en lots de char, suivant qualité.

En primeurs des Etats-Unis, on cote : 
céleri de Californie de 65 à 70c la doz : de 
paquets et fèves vertes $4.25 la boite ; 
épinards, $3.50 le quart; concombres, 
$2.50 la doz., et tomates, de 45 à 60c la 
livre.

On offre en gros des champignons du 
Haut-Canada et de la Côte des Neiges, 
de 75 à 80c la lb et qui se détaillent à 
$1.00.

FRUITS VERTS
Les atocats sont moins chers après 

les fêtes, on les cote de $5.00 à $8.00 et 
comme cet article devient moins inté­
ressant pour les consommateurs, ces 
prix se maintiendront difficilement.

Les oranges de Valence en boîtes de 
420 sont un peu plus faibles, bien que 
nos cotes restent les mêmes cette se­
maine encore. Les boîtes de 714 se trou­
vent depuis $3.75 au lieu de $4.00, et 
vont-à-4.25 suivant choix. _____ ____

Les oranges de la Jamaïque valent de
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La fortune totale de la France s’élève 
à 220 mllliaads de francs, dont 141 mil­
liards poor la fortune immobilière et 79 
milliards pour la fostnne mobilière.

Les 141 milliards de la fortnne immo­
bilière sont représentés jasqu’à concur­
rence de 91} milliards parles propriétés 
non bâties et jusqu’à concurrence de 49 
milliards et demi pour les propriétés 
bâties.

La ville de Qand, en Belgique, est bâ­
tie sur 26 îles, reliées par 80 ponts. Il y 
a 300 rues et 30 places publiques.

Amsterdam est bâtie sur pilotis. De 
nombreux canaux sectionnent la ville. 
On y compte 90 îles et 3Ç0 ponts.

Venise est assise sur 80 Ilôts, reliés 
entre eux par 400 ponts. Oelle-ci a 8 
milles de circonférence.

VIS DK FAILLITE 
IN HE

A- J MARTIN, Plombier,
314 Avenue Laval, 

Les soussignés vendront à l'encan public, il la 
place d'affaires du failli, le 9i jour de janvier pro­
chain, il 11 heures a. in„ l'actif mobilier comme 
suit :

AVIS DE FAILLITE
Dans l'affaire de

AIMÉ GEOFFRION,
Marchand de Chaussures, Montréal, Failli.

Les soussignés vendront à l'encan public, au No 
69 rue Kt-Jaeques, Montréal.

Mercredi le 11 Janvier 1899 a 11b. a.m.
Stock de plombier, outillage.........................  $358 00
Un cheval et voiture, harnais ................... 108 00
3J mois de loyer de la boutique au 1er mai 21 00

Dettes du livres, par liste .......
$487 00 

359 59

$846 .59
Le stockBern visible le 7 janvier; la liste des 

dettes et l'inventaire sont il nos bureaux.
HILODEAU & RENAUD, Cessionnaires.

15 rue dt-Jacques, Montréal. 
MARCOTTE FRERES. Encanteurs.

L'actif mobilier du failli, comme suit ;
Fonds de commerce, consistant en chaus­

sures, claques, etc. ................................... $1,855 31
Ameublement du magasin.......................... 17 00

£1,902 31

Pour t’-trp vendu en bloc, pour argent comptant. 
Le magasin sera ouvert pour l'inspection du 

stock, mardi, le 10 janvier 1899.
LAMARCHE & BENOIT,

Curateurs conjoints. 
MARCOTTE FRERES, Encanteurs.

Nous avons environ 50 beaux sleighs actuellement en magasin, non vendus (et 
environ une douzaine de sleighs d'occasion) qui devront être vendus d’ici à quelques 
jours, attendu que des changements et des travaux d'amélioration ait magasin vont 
être commencés dans la première semaine de Janvier. Les acheteurs auront leur 
mot à dire pour les prix. Nous avons l’intention de vendre et nous voulons vendre 
C’est le moment pour vous en ce moment d'acheter bon marché pour du comptant.

RUE McGILL,
MONTREAL

Les célèbres Harnais de “ RUDD ” entièrement cousus à la main, en magasin 
ou faits sur commande. Plus de 40 modèles différents. Prix, de $10 à $100. 
Donnez-nous un ordre d'essai, sujet à approbation, votre argent rendu si vous n’êtes 
pas satisfait. Frais de transport payés dans un rayon de 100 milles sur tous les 
ordres par la malle. 25% d'économie à acheter vos harnais chez nous. Dites-nous 
ce dont vous avez besoin et nous sommes en mesure de vous le fournir.
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|5,00 à $5.60 le baril, soit 50c de moins 
poor le prix de début.

Les autres fruits eont sans change­
ment.

GIBIER ET VOLAILLES.
Le 10 de ce mois, la vente du che­

vreuil prendra fin ; notre marché est 
amplement approvisionné de ce gibier ; 
les prix sont bas. et le dégel qui nous 
arrive n’est pas fait pour les relever. 
On cote de 3 à 3jc la lb.

Les perdrix No 1 valent de 60 à 65c et» 
les Nos 2 tie 35 à 40c la paire ; les lièvres 
de 20 à 25c la paire.

Le commerce des volailles s’est enco­
re ralenti, mais comme les arrivages 
ont été restreints durant la période des 
fêtes les prix de la semaine, dernière 
sont encore maintenus ; nous cotons : 
dindes, de 9 à 9Jc. ; poulets, de 5 à 7c. ; 
canards, de 7 à 8o" ; les oies de 6c. à 6c. 
la lb.

PORCS ABATTUS
La demande est assez bonne, les prix 

ont fléchi de 25c environ par 100 lbs, On 
paie de $5.00 à $5.60 suivant grosseur. 
Le dégel pourrait bien amener quelque 
ennui aux expéditeurs, dan^un moment 
où le marché est faible.

FOIN PRESSE ET FOURRAGES
MM. Hosmer Robinson & Co, nous 

écrivent de Boston, le 29 décembre 1898 :
“ Les arrivages pour la semaine der­

nière ont été de 238 chars de foin et 10 
chars de paille et 51 char-> pour '’expor­
tation. La semaine correspondante, l’an 
dernier, 464 chars de foin et 30 chars de 
'paille et 56 chars de foin pour l’expor­
tation.

Comme on s’y attendait, le commerce 
a été tranquille et il en sera ainsi jus­
qu’après le 1er janvier. Il n’y a rien de 
nouveau à dire au sujet du marché. Le 
foin et la paille sont à lafois tranquilles 
et fermes.

Nous cotons :
Grosses balles. Petites balles. 

Foin, choix $12.60 à $13.00 $12.00 à $12.50
- No 1 11.00 à 12.00 10.00 & Il 00
— 2 9.00 à 10.00 9.00 à 10.00
- 3 6.00 à 8.00 6.00 à 8.00
— mél. de

trèfle. 7.00 à 8.00 7.00 à 8.00
— trèfle— 6.00

Paille de
sejgle, long. 8.00 à 8.50 m f\C\ > O AA881210 EQGlü© 7.00 A 8.00 -TTtHH*— “CTUIT

— d’avoine 6.60 à 7.00 6.50 à 7.00

Le marché est toujours bien appro­
visionné et les cultivateurs continuent 
à venir vendre à la voiture ; avec le 
peu d’activité dans les ventes des ma­
gasins, il est difficile que les prix soient 
fermes ; cependant, ils semblent ne 
pouvoir descendre davantage, car les 
fermiers préféreraient garder leur foin 
que de le laisser aller pour des prix 
moindres que ceux actuellement cotés.

“ Nous cotons :
Foin pressé .No 1, la tonne, 
do do N o 2 do

Paille d’avoine do
Moulée, extra la tonne...
Gru blanc do ....
do No 2, do ....

Son (Manitoba) do ... 
do an char (Ontario)....

Blé-d’iudejaune moulu..
Et au char :

Foin pressé No 1 k choix..
do do No 2.............
do mél. de trèfle..........

Paille d’avoine................

Beurre frais, beurre fondu et 
beurre noir.

Les estomacs susceptibles ont dû re­
marquer que le beurre simplement fon­
du qui se trouve au fond de certains 
plais, même préparés par une très bonne 
cuisinière, n’est point sans les fatiguer 
légèrement, leur donner une sorte de 
dégoût passager.

Un chimiste distingué, M. Gautrelet, 
confirme, par ses analyses, ce senti­
ment instinctif. Il a fait une classifica­
tion de la digestibilité des beurres, et 
il arrive à mettre en première ligne le 
beurre frais, et à côté de lui le beurre 
salé, qui n’est nullement changé par le 
sel, au moins dans sa composition chi­
mique, sinon dans son goût.

Quant au beurre fondu, celui des 
œufs sur le plat, par exemple, ou de 
l’omelette, il y a disparition* de la plus 
grande quantité de l’eau que contient 
le beurre ordinaire, les matières gras­
ses ont plus de cohésion, elles ne sont 
pas divisées : par suite, les sucs gastri­
ques les attaquent bien moins facile­
ment et la digestion en est réellement 
difficile. Eofln, pour le beurre noir, de 
la raie par exemple, l’eau a bien dis­
paru, mais la matière grasse s’est tota- 
lemejt transformée, partie en "glycé­
rine, directement assimilable, partie en 
acide gras qui excite la digestion ; c’est

tion.

8 00 à 9 00
6 00 & 6 50
3 60 à 4 00

18 00 & 20 00
00 00 k 17 00
00 00 à 16 00
13 60 à 14 00
00 00 à 13 oo
00 00 à 18 00

fi r»o à 7 50
4 60 k 5 00
4 00 k 5 00
2 50 à 3 50
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Achetezie^star_Safety ”
Rasoir qui donne parfaite satisfaction, et ne 
vous écorche pas, soit que vous l’employez 
en bateau ou en chemin de fer. Prix - $2.00

r_) /\ ”1' ■ IV I pour tou3 les gouts,
I A \ I || NI «- ■* ©t toutes les bourses.

L J. A. SURVEYER, Quincaillier .
•6, RUE ST-LAURENT, MONTREAL

&
AGENT pour le CANADA

La Cie d’ApproYisionnemeDts Ali­
mentaires de Montréal

Les 11 Usines de Amieux Frères Q Mil | IHlklQ de 
produisent annuellement y IflIULIUHO BOITES

SARDINES, ROYANS, THON, MAQUEREAUX,
PETITS-POIS, HARICOTS-VERTS, CHAMPIGNONS.

Sauve Temps et Trouble 
à vos Clients

Si vous faites cela,
vous plaisez et gagnez leur clientèle. I.es raisins égrenés de la 
marque Griffin & Skelley sont séchés et empaquetés à l'endroit 
où les raisins sont cultivés—sur la côte.

Il n'y a pas de manipulation des paquets en route. C’est la 
l meilleure qualité de raisin égrené que vous puissiez vous pro- 
| curer. 11 satisfait.

isin
ELgrené 
Marque

A. P. Tippet & Co., Agents, Montreal.
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BOUCHER & ROFFEY
M ar chands - Tailleurs...

No MO Rue Saint-Pierre, Montréal

LES MOUTARDES PURES DE hUNN
• I 11 I sont fabriquées avec I des graines choi l I aies, toutes

11 lécorces enlevées. I Résultat : un pro- U duit d'un 
goût délicat et d’un piquant excellent, difficile à égaler. Le meilleur 
article possible. Demandez nos prix.

DUNN'S MUSTARD WORKS, HAMILTON, ONT.

à ceux i|ui produiront le 1er Mars prochain le plus grand 
nombre d'enveloppes à tabac à fumer ou à chiquer 
ST-LOUIS à 5 cts, que vous achetiez votre tabac 
dans un endroit ou dans un autre.

1er prix, $5.00. 2me prix, $4.00. 3me prix, $3.00.

JOS. COTE, propriétaire de la marque “ St-Louis,”
119 RUE ST-JOSEPH, QUEBEC.

Le plus Pur et 
le Meilleur... SEL WINDSOR N’est surpassé par 

aucun sel manufac­
turé. Essayez-le et 
vous n’en emploie­
rez pas d’autre. . .

Les personnes qui savent et celles qui dis inguent veulent avoir le meilleur, 
surtout quand le prix n est pas plus haut que celui de marques inférieures. 
Ayez en mains ce qui est reconnu être le meilleur..............................................

THE WINDSOR SALT CO. - - WINDSOR, Ont
MAISON

fond'bb
EN 1861 N. QUINTAL k FILS, Epiciers en Gros,

270, 274 rue St-Paul et 113.115 rue des Commissaires. MONTREAL.

Seuls représentants ail Canada pour les Fameux 

Geo. Fabert & Co., qts........ $7.50 par esc de 1 doz.
do pt«........ . 8.75 ' ■ 2 doz.
do 5 flasks,. 9.50 ' 4 doz.
do i bout.,. 9.50 ‘ 4 doz.
do flasks... $7.75 ‘ ‘ 2 doz.

Cognacs suivants : . - -

Cognac Denis Tester &
Fils, qts................................ 7.75 par ese de 1 doz.

Cognac L. PAULHIAC A 
CO., (sans rival)................... 9 00 “ 1 doz.

Une magnifique horloge valant $10.00 sera Un essai auf-
fira pour vous convaincre que cos Cognacs sont les meilleurs du marché.



LE PRIX COURANT 51

®Haooiûo*-« f< O CÏ ÎÇ * ®
cocooo OOQcOOO

N „ „ _•o © o - - -NNT3

<*v C. «
=ra-p* ô
île 5 ®

ï: »B ï a >
Ê 3kE2s
ü tfOBODSo<S CLft,

©*Q©»C«©
©t-ifl^dO o ocCCCÎ)

bONOO© rtc

S?o©o
u “cœo
S,v>

g N N N N 
° O O O C

B n O .OO O O 
CNtJ-OOC N N 9

*<*%*«*
N't :

- T3 ««O N-O ^ . 00 T3Vm 3 « a 3 
w O ° O’* O WWW

©oooooooçco ooooo
iflicoct'ifhr.tiic!': ao e* as w
«■hOCCOCCOCO

©J oocooocco 
>TfCOCOCOo 

i ^MCOOCOCO

HhCOh

OOOOO
OhO^O
OhOOO

m « • . © — © -3 :
B B • • t£ cB tt cd .
a a „• : £ 6 a E :O O « . .2* S m .
es es g : cT :
110 : 3 c acœrf <s <î Q . en c 0
ssg.ll' |: 1V:
**Sls I !..

■S S. 5
a “
UO
>

■3 s-

S g s 
Êï-a
m

',aB.
O O - ■
fcScE

- c -
"* ST

6: :
©
►

Æ^oe« - O 
-CJ •©■C’O P • O tt
Jj S 5 ■° _â * : g
J'r? 3 * * d ^ O

« . ® <8 ° H
2 t te © o ° i
s ? 2ts
2Ï “ij oc1KS.Â -CO

£ *«,o r X t H ,

0? • kS aJ.-© *2 fl£5.3^
O cî " •O
ig^f

<e ® c’"
• ?Sg! 

§ gJSi =

u a _
♦'TT ■ > — *® d ^ ® 2 fl

O u ï 3 3^%: h «s joC
J-IBjs “
iEg*s
O 3 t ®Æ O* »- -- 
« ** ©- 2

flCOOiû •a J*•O ooooot-NN^e»» «-< 'fOOoON
HNHOO O o h«ocop

OOiCOOO O
CflOOO

HHNOH O O HHfHH’fO
hNhOO O 0£ N- „ «oo
M - - 9 - -

ô«' 2-a
2f 22 a- : =

^ : .■“
• . • B: . • 9 . • «

j« :
«O 9 3 cS ,B

- \PH~\i

£-•

- * :* :§
‘ H *.fl :®« • * • a,

O « © ï
îc

: 2.C~ *
f$P
ci* O

9 b oo :
k © © —
35- £2

« a «
«CO CO

, _ © O

w © O
52§
£§3

2w *
m <B

-fs
Ih

OOOOOOOOOOOOOCO 
^lûiCN^t'CSiOX^OyîNCO 
HNt»»R>OCCDiOHClNûOO
3-=> - - = = s =.-\
^v,v=:4:V ; iff

hno^hcij (nxp2 : : ©
2- - T- „ . ^-O : 5-°/

« S *‘"y ?" gséfcg 
il i â-l-3 
r * ëssfig

exfl
5

0*00 C 
et»® «- 
OW- *\*

OOO©OO
. ©»0 

-C K- - 
s -° m

— ^ „ «0 ® ® 
SÜSSI
Cd CQ C C- Cm C-

•è !sl
•V Pt
S g 85
■S S3

li

ÛCCOOO
QCOCCO

S O O O o o Oo©t-<NO
l-MûITl-

c
■:î 3
• ~ O*

s
•e

o°
os*Pi r-

3 P.
i é
S _p

CB O

r flea
2 U

Pr-< -r-c^rî'fe c .
-•-------- Mgt
sc* - ' ' ss

-ë’0!
S ©Ü:
«§2 s

5
10 fl
cW

SC

oo
irO 
ri Xa.-

S2S
fcwTSJ

05 fo

2 —T3

ô

O c© O © *5 c «O © 000-«0*000c9**0®0000
0-0NÏ®0ifiïHHr*NN00
0*-*»-000*C^r-000 0^»-'ift ClO^HHUriWCOr 0^r-«rHlHC«93

OhOOOOMn

- 9 N — —

c cc 31^COr-«^
oooc

SS = = :

-«ccJ^eiCiO'-^-

:ë. . 3^
■a- - .

E > 2 *
- ■ ■s' £a

r as 1*1 gts| , âg&sgg-gü

£StlïS3 : Sffor“sgrf"
eC® V 3h2q ©3 £Û= ^ac>H §1 5 aosügiïggE *J

: de. ig cbiboCKo

rj- ' -a* - - ' -o “ T?- - / ’. . ■o '
: : £ . : : ; • o................; * ' " ’ ' ' ’ " ® * ; :2
• -c^ ••:::=«• a :£ : : 
:3 : : : : : • £3 :<c • :

- I—-- :£;- t .

© SM ••tSs-fc’Es 1 J? 9 C^P4
•3

• •© O

© j "5 i=5 :S«t3«S25»gS■
»-jS o b“:3v«*«s :

-* * "fl
t © X. 9

■Sg
5

■ t; ©■ 3-2

a Çk

O (8
-S
O O 
c-h

■*5r
2

t: J-3 •*.

« „a» S
£ -
■eg ® 
S2= gs 
t% o

c* S.
I r

o® ® -____
2 o o © c o ©

^^|££a=
oCa*ddo 
b <<5B = a



52 LE PRIX COURANT

CV

Honey [
gUCKLEI

OUJUkaJGin
UCtEUSE 

BOISSON 
HYGIENIQUE

MVnWllSCMitt

nuMommiii
CANADA

GHS. LACAILLE & CIE
Epiciers en Gros

IMPORTATEURS DH

Mélasses, Sirops, Fruits Sees, 
Thés, Vins, , Sucres,
Eto., Etc.

Spécialité de Vine de flesse de 8icile et Tarragone.

329 rue St-Paul et 14 rue St-Dizier
MONTREAL

TTFARINES,
GRAINS,

MOULÉE

£

S .v Provisions générales de toutes
X sortes, aux plus bas prix du
■fl marché.
■jjj Demandez nos Prix avant d'acheter.

G. G. GAUCHER
MARCHAND DE PROVISIONS EN GROS 

83 et 85, me des Commissaires, R] 
V et 22, Plaoe Jacques-Cartier, Montréal (fl

s

Quel bon marché !
/-w1
Combien 
sont exquises les

PORK & BEANS
1
i
i
:

A LA S4UCE TOMATE,

Marque 
de Clark

5557
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Les Marques Suivantes
FABRIQUÉES PAR LA

American Tobacco Co’j
of CANADA, (Limitée)

Sont vendues par toutes
les principales imilminn r

TABACS COUPES :
“ Old Chum "
“ Seal of North Carolina *' 
“ Old Gold •

CIGARETTES :
“ Richmond Straight Cut * 
“ Sweet Caporal 
“ Athlete ” et “ Derby ”.

]-[uitres
Si vous avez 
t)esoin d’Huitres 
fraîches, à la 
mesure, écrivez 
ou téléphonez à

Léon Archambault
198, St-Chs. Borroméo. Montréal

Une qualité invariable est 
certainement un grand 
avantage pour tout mar­
chand intelligent. Ce ré­
sultat est obtenu en ven­
dant des produits de pre- 

I mier ordre.

| -SALADS
Le Thé de Ceylan.

i
I Le dernier paquet d'une 
i caisse assure le même pro­
! fit régulier que le premier 

et pardessus tbut cela, la 
i caisse tout entière ou une 
, partie quelconque peut 
1 être renvoyée à volonté et 
j sur réception, un chèque 

sera retourné pour le plein 
; montant du prix original.

I

i

“ DEMAN DEZ-LE’; il n'y a pas de sub­
stitution qui soit tout aussi bonne."

IL Y EN A SEULEMENT UN,

Ip AIN POUR OISEAUX ot loCottam Seed, 
A fabriqués d'après six brevêts. Marchan­
dées de confiance ; rien ne peut les approcher 
comme valeur et comme popularité. Chez 
tous les fournisseurs de gros.

Marchand d’Huitres et de. Homards 
vivants ou bouillis.

Commandes pour la campagne remplies avec soin. 
Prompte livraison. Satisfaction garantie.

C. 0. Genest & Fils
MARCHANDS EN GROS DK

GRAINS. FARINES. POISSONS et
PROVISIONS GENERALES

Conserves alimentaires, Sucres, Huile de charbon, 
Epiccrios générales. Et.-., Etc.
Noua offrons au oommeroe, l’huile de charbon 
SILVER STAR, et autres marques au prix ! 
de la raflnerie, par quantité de chars. .

SHERBROOKE, P. Q.

un paquet de thé vendu au Canada, qui soit mis 
en paquets scellés à Ceylan même. . ..Son nom est

THÉ INDO-CEYLAN....
| En paquet» cachetés seulement. | 

Jamais en vrao.
25c, 30o, 40c, 50c, 60o.

Purs, pas de parfum artificiel, pas falsifie, de 
conservation pnrfaite. Son jirôme ne s'en va pas à
l’infusion. * __ --------------------
----- Délicieux, tonifiant, Tïonne satisfaction.

e
Pirfdfment du Prf dnctenr au Consommai ear.
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J. H. JACQUES
MARCHAND DE

CUIR, HARNAIS, FOURNITURES 
pour CORDONNIERS et SELLIERS

Demandez nos prix avant d'acheter, ils 
sont toujours leH plus bas.
Nous n'avons pas de voyageurs, nous 
faisons bénéficier nos clients de i es éco­
nomies en leur vendant à bon marché.

Téléphone 470.

No 38, RUE ST-PIERRE, QUEBEC.

J. W. HILL
Propriétaire cTEntrepots
ENTREPOT, REFRIGERATEUR PUBLIC 

POUR EFFETS PERISSABLES EN 
DOUANE OU LIBRES

Entrepôt IMo 73 
Magasin : y Bureau :

Coin des rues a No 48 rue William
William et Queen MONTREAL

Jos. Amyot & Frere
— IMPORTATEURS DK —

Marchandises Françaises, Anglaises, 
Allemandes, Japonaises et 
Américaines....

I.is dernières nouveautés dans les modes.

45 rue Dalhousie et 20 rue Union
QUEBEC

EN GROS SEULEMENT.

DUCKETT, HODGE &. CIE
Exportateurs ds

Beurre et Fromage
SB RUE WILLIAM. MONTREAL

I.
Importateurs de

Marchandises Seches
332 RUE ST-PAUL,

THIBAUDEAU FRERES & CIE ,
Montreal.

— QUBBBC *—

THIBAUDEAU BROTHERS & CO.
— LONDON —

SPECIALITE DE

Tapis et Prélarts.

Gants

». À.BÂGINË & GIE
Importateurs et Jobbers

— EN —

Marchandises Sèches
Générales

DE TOUTES SORTES.

Perrin
Stock complet toujours 

en mains.
Qualité garantie.

340 et 342 Rne St-Paul
— ET —

ilLeUILut Jti Cojwnluilat
MONTRKAL.

PERRIN FRERES & CIE
7, PLAGE VICTORIA

MONTREAL
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~-\ .

COMPTABLES. ARCHITECTES ETC.

IU|Ai:KICK BOISVERT, ci-devant garant de 
IVI banque. S’oecupo d'administration de Buc­
cessions, location de propriété, collection de loyers, 
d’achats ou recouvrement de créances sur comptes 
et billets. .

25 ans d'expérience le recommandent au public.

No00 rue St-Jacques, Montréal.

W I A COM BE,
V • L» 897 rue Ste-Catherine.

AAMKIJN & I1UOT,
VJ No 58 rue St-Jarques,

I pMILE VANTER,
U. L. Ingénieur Civil et Architecte-

Ancien élève de l’Ecole Polytechni­
que. Constructions < iviles et Reli­
gieuses, Aqueducs, Egouts, Pnva- 
VBgcs. -:- 20 anhées de pratique.

107 rue St Jacques, Montréal.

gILOI)EAU & H ENA y I),

Comptables, Auditeurs et
Commissaires. Spérialité:
Règlement des affaires de
Faillites.

No 15 rue Bt-Jncaucs,
Téléphone Main 2003. Montréal. I 7 /GAUTHIER,

KO. OONTHIKR. Expert Comptable, Audi- 
VJI tetir et Contrôleur. Introducteur du système 
de comptabilité “Self Proving.” (i feuille do balan­
ce perpétuelle. Compétence et diligence apportée 
dans tout travail de comptabilité de commerce, 
industrie ou succession.

11. 17 Côte de la Place d’Armes,
Tel. Bell Main 1480. (’hiinbres21 et 21.

Ci devant de la socié­
té Roy & Gauthier.

Bâtisse Banque d’Epargne, Chambre 7,
é Elévateur, 3me étage,

Tel. Bell Main 2287. 180 rue St-Jacques.

L. R. MONTBRIAND-
Architecte et Mesureur,

No 230 rue St-André,
Montréal.

I^EFAIVRE & ONSLOW,

Coinptables, Liquidateurs 
de Faillites. Règlement 
de Successions, etc.

1627 rue Notre Dame,
.• ' Montréal.

L. J. IiOfaivrc.
Thos. U. Onslow, ......... TèTi^Bell Main 1072.

HIRAM.
j -xà. 1 Importateur, Exportateur

f, . et Manufacturier en gros

FMIRRIIRFft

f'VAGXOV & CARON.
VJ Curateurs. Experts Comptables.

BAtisse des Chars Urbains,
Tel. Bell Main 815. B. 1*. 911 Montréal.

Arthur Gagnon, (iérant de la Succession
Hon. Jean Uouis Beaudry.

L. A. Caron. Auditeur de la ville de Mai­
sonneuve et de la Oliambredc Com­
merce du district de Montréal.

kï ruunnunto

DE TOUTES SORTES

Capots. Manteaux, Cas­
ques et toutes sortes de 

W W vêtements en fourrures.

IL T —\ Spécialité de capote en
:»V| U, ,*77. chat sauvage et expor
•*7—LLTlT'v tation de fourrures...........

N. B.—Nous payons toujours les plus hauts prix 
du marché pour les fourrures non-apprêtées.

494 RUE ST-PAUL, MONTREAL

yO^LEX. DELMARTEAU,

Successeur de feu Charles
Desmarteau, Liquidateur de
Faillites. .
Représentant les Successions 
dis. Desmarteau. Hon. J «s.
Ferrier et M. Adolphe Roy.

1508 et 1108 rue Notre-Dame,
M ontréal

Habillez-vous bien...
L’habit fait souvent le succès d’un 

*■ homme dans le monde social ou des
affaires.
Nous offrons a tous l’habit comme 
il faut—à la mode—style sobre—et 
petits prix.
Invitation cordiale à tous à notre 
nouveau magasin.

jyjAJOR & BOURQUE,

Achètent des créances enr 
comptes, billets, etc. -:-

S’occupent de collection 
pour marchanda de la cam­
pagne dont, les débiteurs 
résident à Montréal. FILS

Bureau : 1608a rue Notre-Dame,
Montréal. 266 RUE ST-LAURENT.

45
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Toiles Opaques pour Stores
Stores a îenetres, unis, a dados,... 
a garniture de dentelle et a franges

Fabriqués a la main par__M«b.

The HUGMAN WINDOW SHADE Co.
120 et 122, rue William, Montréal, P.Q.

Téléphone Main 2771. 
Boite de Poste 549.

No fournit qu’au commerce — 
Demandez échantillons et prix.nunne Ç A wnuc que les temps sont durs, que l'argent est rare, les crédits longs, la collection 

nUUO OnVUIlO difllcilo et nous avons marqué nos prix en conséquence. Nos échantillons de

^Chaussures de Printemps
sont supérieurs à tous ceux qui les ont précédés, et nos prix sont plus que 
raisonnables. Malgré que la majorité se plaint du peu de commerce qu’il y a 

UnilQ inUnRnNÇ ce que c’est que de reculer dans les affaires. Avez-vous besoin de Chaus- 
I1UU0 lUIlUnUiiu sures, Claques, Vernis, Lacets, en gros 1 tienvez-nous, notre voyageur 

ira vous voir.

Chaussures et Claques en Gros. No 121, rue St-Joseph, QUEBEC
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AVIS

CHAQUE SEMAINE 
NOUS AURONS UNE

Cuir Bruts, Qualité de Choix.

Cuir à Lanière, 50e par lb.
Valant réellement 75c par lb.

THE BALATA & GUTTA PERCHA BELTING CO., 
18, rue St-Alexis, Montréal. ^
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Donnez à.

VOS CHEVEUX ORIS
La oouleur de leurs leones 
années, en faisant usage de

RESTAURATEUR RORSON
En vente partout ; 50c. la bouteille.

J. T. DAUDET, Pharmaqien, - JOLIETTE, Que.

Gomme
du Dr. Adam

POUR LE MAL DE DENTS
Donne un soulagement immédiat, ne coûte 
que dix contins,est reconnue commo le meil­
leur spécifique pour le mal do dents.

Vendue par tousles pharmaciens. Prix 
spéciaux aux marchands de campagno.

DÉPÔT GÉNÉRAL :
ROD. CARRIERE, Pharmacien

140(1, rue Ste-Catherine, Montréal.

Essayez le...

JOS. CONTANT et Chimiste
QROB h:t detail

No 1475 rue Notre-Dame, MONTREAL
00IH DE LA RUE BON8ECOUR8Tel. Bell Main 100,

UNE MEDEt'IAE IDEALE
Pour la famille Contre l’Indlgestton, l’état bilieux, le mal 
de tète, la constipation, le mauvais teint, la mauvaise 
haleine, et tous les dérangements de l’estomac, dn foie et 
des Intestins.

Leu “ RIPA3VN TABULES”
Agissent doucement et promptement. Une digestion par­
faite résulte do leur emploi. Une seule soulage. En vente 
par tous les pharmaciens, ou envoyées par malle

RipmiM Chemical Co., 10 Kpruce Nt., N. Y.

Sirop d’Anis tain
Le meilleur spécifique pour le sou­
lagement des enfants, pendant 
leur dentition et contre l’insomnie

DEPOT GENERAL :

J. jOk.. B. OAUVZN
* PHRRWHCIEN *

1286, rue Ste Catherine, Montreal

Savon Le Poli “Royal Black Lead ”

Medicinal
POUR LE LAVAGE 
ET LA TOILETTE.

Sans Rival—Immense Economie !
Donne un bon bénéfice aux Détailleurs. 
Echantillons-gratis-et Prix sur demande.

TANGUAY & LEMIEUX
MANUFA0TURIER8

BLackleaD

Ne tache pas les 
mains ni rougit au 
(eu en exhalant des 
odeurs empoisonnées 
comme la plupart des 
polis en pâte ou li­
quide.

11 conserve son lus­
tre même Bur un 
poêle chauffé àblanc 

C’est le poli le plus 
économique en usa-
fe. Il a subi une 
preuve de plus de 

30 ans.

TELLIER, ROTHWELL & CIE,
DANVILLE, P.Q. Seuls fabricants. MONTREAL

ST-ARNAUD & CLEMENT, “T! IT1,5
Rnéfifllitfa i beurre de cremerie. beurre de laiterie, beurre en rolls.opULlttlllCb \ VOLAILLES, ŒUFS FRAIS ET CHAUMtS, PORCS ABATTUS.

Noué achetons ferme ou recevons en consignation tous les produits de la campagne. 
NOTRE DEVISE : Prompt retour pour toutes consignations.

■s



LE PRIX COITRANT «3

*
Q)t*OOlO
OOOHN

WM^hqiÛX

11
dXSo« 
"h3°o

ji ■
. 5s «s g g2 Ë
g ■= s 3o O 
B ?” ~"** ^ fl - 5 a- 2•O . n A S3 flt »î j

JU © k k k rt£ J! <* s a Z
^ Ofl OJ3 O 

ÜU OmO h

O
a
•e
3

2 S S o
d « 
2- « 
o'>

r~® - « o®?
, fcZ - -
H
d © ©
«: oa
►* d d
H 38

•2S

O
O
O
*

Ok>
d

OOOûOOOOOOOOMiûCOO j Nioot'oooooœwiûiûoio^io 
fi coto*o-*t^*oeieiei©n©©©e»©©

§J J
r- NiObOOOOOO>OOOOOQCtO©ox'OOMoiûiû’fOoooon^

CC^^a^rtHHOHOOONOO

"S JA Id

l'i IIs
11! : i!

§— « i|sgi.;i«s
s---- - - - - -s- -?egs®' S^ss

f1*313 dSïî
a KO Mû.» WÏM,

00©©CU-d
•Hr1'*«*<#iO

ü..

d- ■
D

!s
es© CCTf Tf «O O 

OOOOH 

OOOOlO

fi: s =

î5lls 

^«sss

J'J*
O CO 
O O

J*
cocoO O

«dONWOOO

* J*
0*0 © © *ô © OC) 
lû®oftHr<00 

NHifirtNOoO

1... * 8

S®
S °
oo*
■ff
H
a£

I®
~ -HS i \ï?sil|s0^

‘■aa«»gg«
◄ ◄◄◄◄

HNNMÎ3IOO

ncioin o*oo

:f|8* 
ïsiïsa?

? fi
a *32

rc s-g ^ sa
*<û

NNNWoO

JJ»
OOOOiO'tf* O o O O O O 
O o O O O O

b**#
° s® 
- • . . ■ 

§S i :gg
«;.2s
ow®ac^<y

"l
S * -
g èj

o
fc

a
: ï!

?
O

ddddd CONNNWN
g»
©îo

A 4 mou
£■-. =

£
©S
©n OH

• © : «38 ! • ! o

i : î : ao :

i i i il ; »l
M .

s&l •3S»

: ; : d
• * • ci
; :S ÔJ

V
•<CJa

t» & i
3. « :

■£ 8k d: S S 5 5
•a a

"•S »■

II
JU
•e

t-®® g®
° ° ® o „

£
«

•e

=’b^ 3 |
©ei^,^ o 5- o w^-«co »»* o - ■** 
9 © 94» O » œ OJ»

rlndCI©

Hd« O 
4t4l « <•

JJ» ^ J» j y
*» H riiHrie»CI «

■a 5B«
So: s
3

o
5

1 &« 
a gII

»0 0*0*0*00*00*0 h^i-inOOXDOl-
NCINC^NHHHlH
Bfi

jr
9a.
M '

o’c^WWH
ri ri ri ri ri ri B

âszzzzz |

8. .. .. .. .. .. .. .. ÿ„a
a j- |s„

^r1r1r1d«e0W»O

■3
&

ci ci ci o © * 
ddftô, . 
o o o o 2- - . nC-cOCO ft* * -

•S' J»>ONÛ 
.00 00 00
\îUi

I :b I:

üüôft
ftftftO
OÛO'J
't't' m

: ii*

rid S H :

*00*00*0*00*00O00000OO00*o©©o©
o t- oo © ci •* ci n-+ to ©
eieiciweooowwcow® o © o

à 4 mois

d • o jo®
O ftrl” ri



64 • LE PRIX COURANT .

La Gie Royale Electrique
MONTREAL, QUE. - Manufacturiers - TORONTO, ONT.

d’Oatillages et d’Appareils d’Electricité
Seuls Fabricants au Canada du

Système11^ ^ Diaphase
Oe Générateurs de Courants Alternatifs, 
de Moteurs et de Transformateurs^^^-

Au moyen duquel les lumières incandescentes, les lumières à arc et les forces 
peuvent être fournies par le même dynamo et le même circuit.

I1
* Dynamos à courant direct,

Moteurs à courant direct, 
Générateurs pour Tramways, 
Outillage complet de Tramways, 
Dynamos pour lumière, à arc, 
Lampes à Arc, par série ou multiples, 
Fils de toutes sortes,
Fournitures d'électricité.

♦♦♦♦♦
------ AGENT AU CANADA POUR ------

[incandescente ‘ Royal BeaCOIl ’
Pour Stations Centrales, Tramwaijs, Transmissions de Force, 
Appareils, Travaux de Mines et Moulins de tout genre.

?

Spécialité d’Appareils Electriques complets pour Fabriques.
Correspondance sollicitée, “©a
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NOTES SPECIALES.
Nodb accusons réception—avec remer­

ciements à qui de droit—du calendrier 
de la maison L. H. Hébert importateur 
de ferronnerie et de quincaillerie 297 et 
299 rue St-Paul, Montréal.

Ceux de nos lecteurs qui, par erreur 
ou omission, n’auraient pas reçu le Ca­
lendrier de la maison L. H. Hébert 297 
rue St-Paul sont priés de vouloir bien 
le demander par carte-postale.

Nos remerciements à M. Isidore Cre- 
peau pour l’envoi d’un joli calendrier 
offert par la National Assurance Co. of 
Ireland. *

La Société d’industrie laitière de la 
Province de Québec nous envoie, à l’oc­
casion du jour de l’aD, les portraits de 
ses officiers au nombre de 13. La mort 
de M. E. A. Barnard a réduit leur nom­
bre à douze. Merci à l’aimable secré­
taire de l’association.

Nous recevons avec les compliments 
de MM. Miller & Lockwell, manufactu­
riers des célèbres tabacs en poudre Fré­
chette à Québec, un morceau pour piano 
avec une gravure en couleur représen­
tant une jeune fille en prière, adoseée 
contre unp croix. Nos remerciements.

M. Robert Munroe, directeur-gérant 
de la Canada Paint Oo. Ltd., dans une 
lettre circulaire à ses clients se félicite 
de l'extension des affaires de la compa­
gnie qui dépassent de $100,000 les résul­
tat de l’année dernière.

Ces chiffres ont leur éloquence : ils 
font l’éloge des produits de la compa­
gnie et, par conséquent, celui de son 
actif et habile gérant;.

Janvier 1899
Bien qne pendant nombre d’années 

nous ayons eu le plus fort commerce de 
thé de Ceylan au Canada et aux Etats- 
Unis, le mois de janvier 1899 fait ressor­
tir pour nous un plus giftnd trafic que 
jamais dans l’histoire commerciale de 
notre maison et nous croyons que nous 
l’avons fait meilleur que jamais aupa­
ravant. Le commerce de thé est un 
commerce par lui-même et en dehors du 
commerce ordinaire, un commerce dont 
la connaissance ne peut s’acquérir en 
peu d’années ; et le suocès qui en décou­
le est le résultat d’une étude d’une vie 
entière, < _
que notre commerce ait eu dès le com­

mencement une large part du patronage 
public par suite de la qualité marquée! 
et de la valeur de notre spécialité, il 
eut été pour nous d’un grand profit de 
posséder alors l’expérience et les faci­
lités que nous avons maintenant. Tel 
est le cas aveo toutes les autres entre­
prises puissantes et heureuses en affai­
res, aujourd'hui. Impossible pour nous, 
nous le savons, mais non. pas pour nos 
clients de maintenant dont chacun par­
tage les avantages des facilités de l’or­
ganisation, du capital et de l’expérience 
qne nous avons accumulée dans notre 
existence commerciale passée. Nous ne 
nous flattons pas de connaître les affai­
res de nos concurrents (et les concur­
rents sont légions) et tous ont vu le 
jour depuis que “ nous sommes à la 
tête” de ce commerce, et non? nous 

* flattons de ne pas chercher & les connaî­
tre, mais nous sommes satisfaits de sa­
voir que *• nos” procédés d’affaires qui 
consistent à donner un article incom­
parable et à maintenir strictement dans 
la conduite de nos affaires, les principes 
que nous proclamons, constituent le 
moyen correct et durable ; nous en 
avons la preuve dans notre succès “La 
qualité doit prévaloir et prévaudra.” 
Nous possédons les établissements les 
plus vastes et les mieux outillés pour 
mener à bien un commerce de thé en 
paquets, sur le continent américain, et, 
comme question de fait, dans le monde 
entier.

Nous donnons une valeur telle que le 
commerce et la faveur publique ont été 
établis et cimentés à un point qui ne 
peut se briser.

“ Salada ” le Thé de Ceylan est le 
thé en paquets qui est le plus largement 
annoncé dans le monde aujourd’hui.

Il est devenu fameux en raison de son 
mérite.

Un grand nombre d’autres marques 
laissent an marchand un profit “ appa­
rent ” plus élevé que le Salada; mais 
aucun n’est aussi grand et “ réel ” que 
celui donné par le Salada qui se vend 
d’un bout à l’autre de la province et qui 
est une nécessité aussi grande que no­
tre pain quotidien.

Nous croyons que nous pouvons inté­
resser tout marchand qui voudrait des 
informations mieux qne n’importe quel­
le antre maison, compagnie ou société 
en existence, et nouB les invitons cor­
dialement à correspondre avec nous & 
ce sujet-

Le “ Salada Tea Company ” Bureau 
Principal, Toronto.

Succursales : Montréal, Buffalo, Dé- 
Toledo^-Cleia-

land, Rochester.



m JAMES ROBERTSON CO., W
MARCHANDS DK METAUX, 

FABRICANTS DE TUYAUX EN PLOMB,
Coude» ën plomb comprimé, l>lombdocho»w, Mas­
tic, Wane <lo plomb. Hpéclallté do l'enveloppe do» 
Kll» Klcctrlque» avec du plomb; aussi Scie» ronde» 
Soles 4 moulin», Oodondard» et autre» »cle«.

Bureaux : 144 rua William.
Ualnc» ; coin r»tl Willi»» »t Ollhoill». MONTREAL.

FAUCHER & Fils
iMportiteort et Marohand»-F«rr«nnltr»

Bois et Barnitores de Voitures
Fournitures pour Carrossiers et Forge­

rons, telles que Fer en barres, Acier, 
Charbon de forge, Peintures, 

Vernis, etc.

Place d'Anne», Montréal.

frjjC".NÂr7nU

Cctlfl institution eut tino de* mieux organim'‘os 
du pay*. I»« programme comprend : la tenue den 
Il vrr«%l arithmétique, U caligraphic, lu correnpon- 
dance, le droit commcrçlnl. lu •sténographie (dans 
len deux langues), la clavlgrnphlc, l aogUK le fran- 
çuIh, lu préparation aux examen®, du service civil, 
etc. I/ch cour® ont recommence. Lundi 22 Août. 
L'enseignement «o fuit en anglais par des prof o» 
»cur® d experience. Un cour® préparatoire c*t an 
next* au collège. Salles Hpé<*laIon pour daTUca. 
Demandez le prosjhm*tua. Téléphone Main 309.

OAZA & LOUD. Directeurs

Les Meilleurs
Nos. 796 à 802, Rue Craig,

MONTREAL.
Téléphone Main 474

FERRONNERIES. HUILE. 
PEINTURES, CHARBON, 
ETC, ETC.

r.-v Wom Uaml&Si ictfflfQ

Manufacturier» et Importateurs, 
Montréal.

I>o lro Classe et de 
Qualité Irréprochable

POUR FOIN,—
A PLATEFORME ET POUR COMPTOIRS

Bslsnoes nouveau modtJr pour beurre rt from»»», etc.
JAMES FYFE, - - • Manafacturior 

COIN ST-PAUL et ST-PIERRE, MONTREAL

Livres de Comptes pour le 
commerce proviennent de 
l'établissement de

"RELIURE"

Ed. Mlle. S 616.
' No 37 RUE ST-GABRIEL, •

MONTREAL.

TEL. BKLL DT 971

L. ROUSSEAU. Gérant

2501, STE-G/\THERINEÆî^n,T
Installations de lumière électrique et 
d’Horloges de contrôle électrique 
Téléphones pour entrepôts,
Cloches Electriques, Etc., Etc. •

flKCL» AO EST» roua LA

STANDARD DLBCTRIC TI7«tB CO, 

do Watcrbury, Con ^ “

O. H. LaTOURNEUX. prés. C. LïTOURNEUX. ylco-prés. J. LaTOURNEUX, soc. üés.
LeTOURNEUX, FILS & CIE, Lim., MARCHANDS - FERRONNIERS

Nu. 259. 261, 263 n 265 RUE 8AINT-PAUL MONTREAL
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Renseignements Commerciaux

PROVINCE DE QUEBEC

CE8BION8

Ange Gardien—Gravollne Pb illas,mag 
gén.

Belœil—Préfontaine A. J., roag. gén.
Pointe au Père — 8t-Laurent, J. A., 

mag. gén.
St Henri—Morgan Wm & Sons, empa- 

quêteurs de porc.
St-Louie du Mile End—Cloutier Noô, 

hûtel. ^
Vallcyflcld—Bloom N- &Co., mag. gén. 

ass. 6 janv.
DECKS '

Lorette—Vincent Philippe, mfr de ra­
quettes.

Québec-Bolduc, Q. A. & Co., horlo­
gers ; G. A. Boldoc.

Roy R & Fils, nouv ; Elisée Roy.
^lURATEURS

Chicoutimi— Paradis et Jobin & Bolly 
& Claveau, mag. gén

Grartd-Mère-Paradls & Jobin & N. G. 
Lehouiller.

DIB80LUTION8 DE 80CIÉTÉ8

Kingeey—Morel & Lacroiiwoharrou8.
Montréal—Bertrand G. '& pie., épie.
Cameron D. Universal Shq.e Dressing 

Co.
Lapierie Z. & 'Fils, mfrs. de chaus­

sures.
Lalonde & Dépocas, épio
Dorken Bros & Co, importateurs de 

quincailleries ; F. J, Dorken se retire et 
les autres associés continuent.

Martin Frères & Co, mfrs de boîtes.
Picard & Normandie, agents d’assu­

rance.
Québec—Parisian (The) Corset Mfg. 

Co ; Joa A. Côté, Geo. R Robitaille et 
Ernest E. Ross continuent.

Rigaud— Rigand Milling Co : De Lery 
Macdonald. -—

Richmond—Guardian Publishing Co.
Sherbrooke—Thibault &Cô, plombiers

EN DIFFICULTÉS

Lachine—Denis E. L., nouv., ass 5 
janvier
_Lee Eboulements — Tremblay, J. W.,
mag. gén. - "

Montréal—Shindler L., hardes faites, 
ass. 9 janv.

Small E. A. & Co, mfrs de hardes faites
Valleyfleld—Bourque T.' J. D., nouv. 

offre 40c dans la piastre. '

PONDS À VENDRE
Farnham—P. et A. Corset Co.

' Montréal—Martin A. J., plombier, 9 
janv.

Geoffrlon A., chaussures, 7 janv.
Thouln W- A., épie.

• Papineauville—Côté E. A., mag. gén., 
6Janv.

Québec—Hudon, Paradis & Co-, pia­
nos. 6janv.

FONDS VENDUS
^ French Village—Phconix U. & Ole., 
mag. gén.

Lee Eboulements—Gagnon Adolphe, 
mag Gén A 32c dans la piastre.

Montréal—Davignon P. D , cigares, 
etc.

Dubois Fred, restaurant.
Murray Bay— Dufour H. & Co* mag. 

gén à Paradi- & Jobin.
Newport—Ahearn James & Co, mag. 

gén. ; A 42o dans la piastre.
Troie- Rivière» — Belltfeuille Edm., 

charron, à Philippe Aubry.
INCENDIES

Ste-Cunégondc—Luttrell J & Oo, mfrs 
de biscuits (endommagési ass.

Sherbrooke—Gardner W. R.(The) Tool 
Co, ass.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

D'Israeli-Parent J. & Frère, cor^trac- 
tenrs ; J. & J. H Parent.

1 Montréal-Bernier O. & Oo, chaussu­
res ; Ernest Bernier

La Cie de Frais Funéraues 8t-Jean- 
Baptiste.; George Vandelac. t

Lafrenière P.B. & Cie. mfr et sellerie ; 
Jos. Pierre Baron dit LafreniôrP,

Cameron D. Universal Shoe Dressing 
Co ; Dm© Julia Hainault épée de Louis 
A. Dastous. (

Rickner & Cie, bouchers ; Mélina 
David, épse de Wm Rickner,
. 8t. James Hardware Co, quincaillerie; 

/Edm, Henri Lafrenière.
Elder Dempster & Co. expéditeurs ; 

Alf. Lewip Jones, Wm J. Davey et Alex 
Sinclair. .

Lalonde & Frère, épicier ; Ovila La­
londe et Chs Lalonde.

Labelle D. & Oie, écurie de louage ; 
Rose Délima Beaner, épouse de J.-Bte 
Labelle. .

Larente & Hurtubise, fohi et grain ; 
Jos. Larente et Alf. Hurtubise.

De Laval mfrg Co demande incorpo­
ration.

Mantha J. B & Oo. tabac, etc ; Anne 
Honld épse de J. B. Mantha.

Montreuil & Delorme, hétail.
Q. & W. (The) Co of Canada, foor- 

nitures.de chemin de fer, etc.



(18 LK PRIX COURANT

PATENTES
lOBTENUES PROMPTEMENT I

Avez-vou a une Idée T 8t oui, demandes notre 
41 Guide des Inventeur*,” pour savoir comment 
s'obtiennent les patentes. Informations fournies 
gratuitement. MARION A MARION, Experts.gratuitement. NIÀRION A MARION, Experts.

) Mince new rorx 1,11e, Montreal.
I et Atlantic Build , Washington, I>.

TEL. BELL MAIN 2367.

P. E. BEAUCHAMP
Agent d’Immenbles

Administration de Snccesslons,
Prêts d’Argent,

Assurances Pen, Vie, Accidents,
Location de Maisons,

Eto., Etc

34 Cote Saint-Lambert, Montreal

MARCOTTE FRERES
ENCANTEURS 

ET AGENTS D’IMMEUBLES

Avances faites sur consigna­
tions. Emprunts négociés sur 
hypothèques.

No. 69, Rue Si-Jaoques
MONTREAL.

î NMISSnM deNOUS SOMMES *3*“»
marché de Londres, des bons et dé- 
bentures, et de gros emprunts aux 
conditions les plus avantageuses. 
Envoyez renseignements complets.

Tel. Bell ‘Main’ 1717

G. J. Adams & Go.
AGENTS FINANCIERS 

STANDARD BLDG., MONTREALtü

E. R. GAREAU
-’-v lin ACENT D’IMMEUBLES inrVra

Prêts et Administration de 
Successions.

1511, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
Près de la rue Gosford.

Telephone Bell Main 2154

R. WILSON SMITH
COURTIER EN •

DEBENTURES
Débentures Municipales, des Gou­
vernements et des Chemins de Fer 
achetées et vendues.
Débentures de premier ordre pour 
placements de fonds en fidéi-dé­
pôts toujours en mains. -
Bâtisse Standard Life

15 t rue St-Jacques, Montréal

LS. DESCHENES
ENCANTEUR DE COMMERCE

Jobber en Chaussures
No 60 rue ST-Jean

QUEBEC
N. B.—Messieurs les marchands de la campagne

avant d'acheter ailleurs. J'ai constamment en 
mains toutes sortes de lob* pour leur commerce.
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Rlgaad (The) Milling Go ; Ralph Don- 
glass et W. N. Blnmentbal.

Vian & Frère, mfrs de biscuits.
Sne Shing, épie.
St Hilaire & Oo, provisions ; Olv. St 

Hilaire et Ed. St Hiiaira.
Sanders W. A. & Oo, agents & com­

mission; Willie A. Sanders et John 
Merohior de Boeoh Kemper 

Oarignan Alfred & Co, rffrs de chaus­
sures ; Pommela Désy et Alf. Carignan.

Bédard O. G & Oie, épie. ; Geo. God- 
froi Bédard et Jos Bédard.

Robinson— Boydell J. &Oo, négociants 
Windsor Mills—Palmer & Oo, horlo­

gers ; Win J. Palmer et W. T. Hart.
St Henri de Montréal—Leprohon>R. 

E. & Oo., pharmaciens 
St-Hilaire—Hébert N. & Oie., bois et 

bétail ; Mme Rose D. Robert, épouse de 
Narcisse Hébert.

PROVINCE D’ONTARIO

CESSATIONS DE COMMERCÉ
Berlin— Weseloh & Wing, chaussures 

et hardes ; Weseloh & Oo., succèdent.
Brampton—Clark John, épio. et* li­

queurs ; H. O, Gifford, succède.
CESSIONS

Bastard Canton—Knapp Joseph E-, 
fabricant de fromage.

Salaraet—Vanwyck Sophia, mag. gôn.
Echo Bay— Armstrong W. H., mag. 

géi.
Erin—Dahl H C-, mag. gôn.
Samia—McDermand Arthur, chaus­

sures.
Woodstock—Long & Co., fruits, pois­

sons, etc.
DÉCÈS

Toronto—Morray Janet E., épie,
EN DIFFICULTÉS

Bridgetown Brown E. J., épie. etc.
South FinehOameron A. P., mag. gén.
Toronto— Griffiith W. 0. & Oo, nouv.
Monahan JohD, plombier.

FONDS VENDUS
St. Thoma8-Pra.lt Wm., épie ,à Wid- 

dis & Graham.
Welland—Wall Catherine M., hôtel, à 

E. L. Ramey.
INCENDIES

Ottawa East—Kells P A. (succursale) 
chaussures.

Kelly B. W., épie
Trenton—Pilkey J. A , hôtel.
Wallaceburg—Gordon John E., meu­

nier r-------- ._______________ ___________
O’Learÿ Wm. D., grain, etc.

NOUVEAU-BRUNSWICK

CESSIONS
Moncton—Cowling Wm & Oo., nouv.

COLOMBIE ANGLAISE

CESSATIONS DE COMMERCE 
Kamloops—Clarke &Co, pharmacien ; 

Kamloops Drug Oo, (lim), succède, 
Sandon et Slocan —Slocan News Oo, 

épie. ; à Slocan seulement.
Slocan—O’Neil D. & Oo, quincaillerie. 
Vancouver — Armand & McDonald, 

hôtel ; Tamburino & Reda, succèdent.
FONDS VENDUS

Slocan—McLellan N. &Oo, grain, etc. 
Victoria et Sandon—Switzer & McKlus- 
ky, hôtel ; l’hôtel de Sandon à John 
Oadden.

PROVINCE DE QUEBEC

Cour Supérieure.
ACTIONS

DEFENDEURS. DEMANDEURS. MONTANTS
Belcell

Préfontaine A lez... De S. Beauchemin et al 18S
Chambly

Toupin Françi*.....................Unmase Charron 150
Ile Blzard

Théoret Arsène.............................Alh. Hacine 474
Boileau Phihas et al.. ..Emtla Walburg 606

La Coneeptlon
Henley Philiae........................... Zenon Lavoie 416

Longue Pointe
Maisonneuve Cléophas et al... Joe Bélanger 118

Montreal
Aimstrong Che N. et al...................................

T. Julien Charbonneau 132 
Barbeau Albert.... Dame J. Paquette et vit 1.09
Beaudry L.............................Fabien Giroux I0l
Bourgeois Claude et al.......................................

Amiot Lecours h Lanvière 174
Rerthiaume Tréfilé.............Sophie Desjardms 399
Berthiautne Tr> filé.............Nazaire Laliberté 200
Courtemanche O...........J W. Kilgour& “ro 130
Currier Dame Chs......................... Ths Butler 150
Duncan John D....................... A. E. Gauthier 782
Dubois Ga-qiard.............. ,..Hy. P. Béchard 103
Dewiti Langlois Co et al.............Ant. Comte 112
Doray J. !.. E. eaqual................................. ..

Drap-au i Champagne 236
Dubord Alfred...................Banque du Peuple 250
Ksplin George......................... Eptirein Kivard 1900
Filiatrault Lyriac........... Edm. la [rage et ux 5000
Gregory Malcolm..De H. A. Stev-o.-on et vir 314 
Grenier J. L Als.TT..77.7.....Fis Oéliuas 420
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BOIS PLATRE ET MARBRE -

T. PREFONTAINR H. BOURGOUIN

T. PREFONTMNE & GIE
Bois de Sciage et de Charpente

GROS ET DETAIL

Bnrean : coin des rues NAPOLEON ET TRACT
STE-CUNEGONDE

Clos à bols, le long du Canal Lachlno, des deux 
côtés. Téléphone Bell 8111, Montréal.
Bpéclallté : Bols préparés de toutes façons, assortis 
par longueurs et largoure en grande quantité.

MENUISERIE

\/ICTOR -BOHEMIER, Manufacturier d’omo- 
V monts en plfttrc. No 168 rue Ste-Elizabeth. 
Tel. Marchands 569.

IIORMI8DA9 CONTANT. Contraclcur Plâtrier, 
Il 290 rue Beaudry. Téléphones, Bell East 1177, 
Marchands 90.

T FILS, Marbrerie Canadienne,
1 . 1» (Successeurs de A. R. Cintrât). Carre­

lage en Marbre et Mosaïquo, Manteaux de Chemi­
nées, Monuments, Tables pour Plombiers et Meu- 
bliers. Réparations de tous genres, 36 rue Wind­
sor. Tel. Bell Main 2973, Marchande 755.

! PRUNKT. Propriétaire de carrières de Qra. 
U * D nit Rouge, Rose ou Gris, manufacturier 
et importateur du Monuments en marbre et granit, 
ouvrages do bâtisses en gros et en détail. Estima­
tions données sur application. Bureau et atelier, 
Côte-des-Neigos, Montréal. Tel. Boll Up 1466, con­
nection gratuite pour Montréal,

I /"\HARBONNEAU & CIE, Manufacturiers.
1. spécialité; Balcon, galerie on tournage,
lucarne et monuiserlc de fantaisie de tout genre. PLOMBIERS ETC.
Nor 1893 ft 1896 rue-HI-leaurent, Mile-End.

C nOUVILLE.
d, LJ 137b rue St-Urbain, Montréal.

PUG. PAQUIN. Entrepreneur Charpcntler-Me- 
L_ nuisler. Itéparages de touto sorte ft des prix 
défiant toute compétition. No 1 rue Calumet, Sto- 
Cunégondo.

I ^>IRARD & OIE, Plombiers, Couvreurs,
La VJI Ferblantiers. Spécialité: Corniohe en 
tôle galvanisée. 450 rue St-Laurent» Tel. Mar­
chanda 116.

J OS. BINETTE, Constructeur-Général, 398 rue 
St-Jocques.

J.-BTB VUS», Pbof. Tel. East 526

FYFE 8c CIE
CONTRACTIDR8 - MENUISIERS

■T lUKTnnOTTTBIEBS DE
Fournitures de Bureaux et Magasina. 

Comptoirs et Tablettes.

Nos 60 et 62, rne Cadienx, Montréal

PEINTRES

Api. A IS, Plombier Sanitaire et Couvreur, 
. D Poseur d'nppareils à chauffage, ' ‘

cant de cornicho en tôle galvanisée 
Bellevue, Qué.

_ . Fabri- 
Stc-Anno de

EMILE JOSEPH, LL. B.
AVOCAT

Chambre 701 MONTREAL

New York Life Bldg. TéL Bell Main 1787

Bell Tel. 8180. tout ouvrace garanti

j. oToIiquette
Autrefois delà 

Montreal Roofing Co.

L Z. mathieu
Peinture et Décoration ft bon marché.

No 2|5 ruo Richelieu.
• Ste-Cunégonde.

Couverture et Pavage
- - GENERAL- -

Bnrean et Atelier 180 rue Gnv. Montreal
O Mt |_avoie.

Peintre-Décorateur,
Peintre d'Knscignca 
et de Mai80ua. -:-

Spécialitéa pour lea couverturea en Gravoia et en 
Ciment. Planchers en Asphalte, Planchers en 
Volcanitc, Caves mises ft l'épreuve des rats et 
de l'humidité.

Réparations de toutes sortes faites avec promp-

No 482 rue St-Hubert,
Telephone East 1412. Montréal.

------- titude.---------------------------------------------------------------
Neige eplevée des toits par des hommes expéri­

mentés.
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Hart P H......................... James Thompson 174
Levy De Rachel (épse de Maurice Rudolph.

Beni. Lusher 2e cl. 
Montreal Street Ky Co. .Cité Ste Cnnégonde le ol
Montr al Water k Power Co.........................

Cité de Ste Cunégonde 3366
Mouette l.éandre et al............. Louis LaToee 1960
Montreal Water & Power Co.. James Wilson 685
Pallascio Dame Vve Alph.............................

Joseph Horsfall et al 250
Price Dame Wm E..............lohD S. Buchan 354
Reyner Horace W___Alb Nordheimer étal 163
Stewart Andrew et Chs Lamolhe..................

Emery Choquette 132
Shmdler L.........................Jean M. Papineau 208
Ste Marie Blanche (épse de lAMiis Charrou).

Elizabeth Champagne 102
Union Mutuelle de Bienfaisance...................

Jean La vigueur et al 350
Vadeboncœur Elzéar C..........Louis Ch^quet 114
Wood John B......................John S. Buchan 254

Sheen
Darey Denis jr....................Trust k Loan Co 516

Ste Cnnégonde
Bourdon Alph et al........ Amédée Chartrand 4900
Neveu Joseph.................. Octave Taillefer 176
Munro Wm..................... Alf. M. Wovenden 216
Munro Coliu....................Alf. M. Wovenden 111

St Louis du ADle End
Wiseman Robert.’......................... K. S. Bagg 138
Paquette Alderic..................... L. A. Carrière 101

Ste Marthe
Welsh Patrick.. Dame M. E. Le Pesant

de Bois Guilbert et ol 303
Valleyfleld

Berubé Frnest............Dominiou Radiator Co 143
Weatmount

Mallette Alphonse............. Cité de St Henri 195

Cour Supérieure
JUGEMENTS RENDUS

DEFENDEURS. DEMANDEURS. MONTANTS
laie B Isard

Par. St. Raphael de l’isle Bizard................
J. A. Chauret 505

Montréal
Anstio H. Hamilton et T. Chs Hnot...........

Wm B. Lamb esqnal 160
Boivin Pierre A................A. K DeLorimier 785
Bronillette Joseph.................Géd. Vigneault 120
Corbeil Karuabé.. ..The McKay Milling Co 131
Collins W. H..........................T. Z. Lefebvre 1197
Cité de Montreal................... David Crawford 11559
Creau M. W. et al................. Wm Patterson 115
Denis Josph...................................J os Plouffe 371
Desautels J. B................Moise Deroniu et al 261
Hogarth Wm..............Wm M. Dowelle et al 102
Jutros Olivier....................M. J. A. Decelles 176
Newman Frk W....................A. W. Glasgow 15
Pallascio A. et al.... Pillow Hersey Mfg Co 296
Pelland De Vve J os......... Milton McDonald 213
Radford De F. W............. S. O. Shorey et al 1510

Pigeon Hlll
Titemore P. H.............................A. Lefebvre 101
-------------------------- PléMlHVlIlB _______________
La Fonderie de Plessisville...,.F. T. Savoie 600

Sault aux Réeolleta
Ryan John..............................Thos A. Modie

St-Honrl
Duhamel Joseph......................H. A. Depocas

St Laurent
Jasmin J. B. sr..................................... Arthur Dufresne

St Michel
St Denis Joseph et alesqual. .J. H. St Denis

Windsor Milia
Gauthter Zotique..............V. Gauthier et ui

Weatmount
Stone Reginald H. étal........John Atkinson
Robinovitch Ida............Simon P. Myer et al

Cour de Ciroult

JUGEMENTS RENDUS
DEFENDEURS. Demandeurs. Montants

Aaselin Philippe...
Brompton

................... E. W. Tobin 79
Brampton Falls

Gosselin Edm............................ E. W. Tobin 41

Dumond Ed...........
Cookahlre
...............G. A. Le Baron 25

Barlow R. L.........
Danville

40

Simard Joseph....
Dltton

35

Blanchette J. et al.
Ham Nord
...................... M. Luneau 12

Bush S. M.............
Sherbrooke

23
Gnilbault Jos........ 9
McDonald John... 17
Smith Wm V........ 9
Soulière E.............. ................... A. C. Savage 10
Souiière E.............. 14
Winter A. T.......... 35

Crépeau A.............
Spaulding -

12

Bédard George....
Westbnrg

35

Conservrt on des oranges et 
citrons

Il parait qu’en Italie, pour assurer la 
longue conservation des oranges et des 
citrons, on sale ces fruits comme des 
jambons, quoique par des procédés dif­
férents. Les fruits cueillis A l’état vert, 
sont examinés soigneusement, puis 
plongés dvns l’eau salée où on les laisse 
de trois à huit jours, selon l’état plus 
ou moiDS avancé de la maturité Quand 
on vent les consommer, on les lave à 
l’eau douce jusqu’à ce que le sel ait été 
complètement dissous. On conserve 
ainsi le fruit aveo tout son jus et toutes
ses qualités. -------------—

266

193

100

159

225

180
193
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J. G. LAVI0LET1E, Pre*. G. de G. LANGUEDOC. Stc.-Trél. F. GAUTHIER, Gérant.

ST. LAWRENCE SirFEU
BUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D'ARMES, MONTREAL

Certificat de dépôt :---- QuÉBita, 10 Décembre 1896. Je certifie par les présente?, que la Compa­
gnie D’Assurance covthk le Feu “St. Lawrence," do Montréal, a déposé entre les mains du Gou­
vernement de la Province do Québec, la somme de vingt-cinq mille dollars, tel que requis par 
1 Ordre on Conseil du 20 Juin 1896. (Signé) H. T. MACHIN, Asst. Trésorier de la Province de Québec. 

MARCOTTE te LECLERC, A von ta Généraux, 28 Côte de la Montagne, Québec.

National Assurance Co. of Ireland.
... INCORPORÉE PAR UNE CHARTE ROYALE, ET. ..
AUTORISÉE PAR ACTE SPÉCIALE DU PARLEMENT.

Bnrean Chef an Canada : 1736, RUE NOTRE-DAME 
agents spéciaux, M. C. HINSHAW, Agent Principal : MONTREAL

PARTEMKNT FRANÇAIS :

DROLET te ALARIE. No 20, rue St-Jaoquea.
ISIDORE CREPEAU No 34. côte S--Lambert

La Union Mutual Life
Compagnie D’Assurance. PORTLAND, MAINE. Constituée en 1848.

Sujotte à l'inappréciable loi d i nov confiscation de l’Etat du Maine, et contient tous les avantages 
connus à ce jour. Tontine, Dividende annuel, ou à terme renouve able. Avez-vous vu la plus
récente et la mollDuro Police? Pour obtenir des agences dans la partie occidentale do la Province 
do Québec et dans l'Est d'Ontario, s'adresser à

WALTER I. JOSEPH, Gérant, IM rue St-Jaeqnes. Montréal.
On demande des agents do confiance. S'adresser à HENRI E. MORIN, Agent chef pour le Canada.

FRED. E. RICHARDS, Président. ARTHUR L. BATES, Vice-Président

The NORTH AMERICAN LIFE ASSURANCE CO.
BUREAU PRINCIPAL..................TORONTO.

Wm. McC’ABE, Dir.-Gér, L. GOLDMAN, Sec.
Les résultats de l'exercice 1897 prouvent que la Compagnie est dans une position solide.

Revenu on argent—...........  $699,550.49 I Actif................................... $ 2,773,177.22
Surplus net............................ 427.121.33 | Assurances en vigueur___ 18,945,8.8.00

Dr Ch». AULT et T. G. McCONKEY, Gérants Provinciaux. 180 rne St-Jacques, MontréaL 
J. N. L’HEUREUX, Inspecteur du Département Français.

Système de Cotisation. Plan Mutuel.

The Colonial Mutual Life Association
INCORPORÉS PAR ACTE DU PARLEMENT DU CANADA 

FONDS DE GARANTIE AUTORISEE #100.000 
Siège Principal: 180, RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

Président, A. S. KWTNG, - - Vice-Présidents : F. P. BUCK, CHAS. J. CHISHOLM.
Les Polices sont libres quant à la résidence, le voyage et la profession. Assurance de première classe 

au prix coûtant. Policos de Banques d'Kpurgnes, une spécialité:—Pour-renseignements, écrire à
E. A. BAYNES, B. C. L„ Secrétaire et Agent en Chef.
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Ventes enregistrées 
à Montréal.

Pendant la semaine terminée le 31 déo. 1898.

MONTREAL EST
QUARTIER 8T-LAURENT 

Rue St Laurent. Lot pt 119, terrain 77 
x irrg eupr 3633. John Fair à Grégoire 
Méloche; $7000 [47462],

QUARTIER 8TE-MARIE 
Rue Nonancourt. Lot pt S-E 1369-72, 

terrain 26x74 enpr 1924 vacant. Damase 
Amédée Dufresne à la Suce Jules Guil- 
dry dit Labine ; $300 [47420].

Une Parthenais. Lot 1495-79, terrain 
23 x 68 supr 1564 vacant. Enoch James 
à George B. Burland : $200 [47428]

Rue Ohamplain, Nos 323 à 328. Lot 
1101 39, avec maison en brique, terrain 
38 x 113. F. X. Rlopelle à Donat Bra­
dant; $2.050 [47464]. •

MONTREAL OUEST
QUARTIER STE-ANNE

Rue St-Maurice, Nos 103 à 107. Lot 
1889, avec maison en brique, terrain 24 3 
x 82-9, Alphonse Valiquette à Dame 
Agnès Oloutier, épse de John A. Lazure; 
$3,300 [131845].

QUARTIER ST ANTOINE 
Rue Mansfield, No 137. Lot pt 1403 

avec maison en pierre et brique, terrain 
■22 6 x 100.6 Suce. Dame Marie Perrot 
veuve de Ths Léon WoUonkey à Placide 
Allard ; $6,000 [131838].

Carré Richmond, No 35. Lot 1610 avec 
maison en brique,terrain 24 x 87.6 Mme 
Agnès Dunlop Hay veuve de John Ja­
mes Browne et al à Dame Georgiana 
Ann Leslie épse de Chs Gurd ; $2,500 
[131839].

Rue St-Luc, No 17. Lot pt 1671-3 avec 
maison en pierre et brique, terrain 22 x 
117.6. Andrew F. Gault à Dame Marga­
ret |Mackay veuve de Wm D. Stroudj 
$7750 [131841],

Carré Chaboillez, Nos 1 à 5 et rue Ins­
pecteurs, Nos 60 à 68. Droits dans le lot 
829, avec maison en pierre et brique, 
terrain irrg supr 4672 Dame Reginà 
Turgeon, épse de Jos Trodel à George 
Ovide Alf. St Oyr ; $2800 [131847],
HOOHELAGA ET JACQUES-CARTIER

QUARTIER HOCHELAQA 
Rues Iberville, Frontenac. Lots 166­

580, 604, 605, 613 et quartier Ste Marie, 
lot 1599-66, terrain 22 x 80, 3 do 24.3 x 80 
chacun vacants. J. U. Emard à Frédéric 
L. Béique ; $let autres considérations 
176760],

Rue Iberville. Lot 166-580, terrain 22 
x 80 vacant Kred L. Béique à Narcisse 
Lisabelle , $650 [767611.

Rue Dezery. Lot J ind. 51a, terrain 
supr 7 arpents et 46 perches vacant. 
Antoine Alex. Trottier à Emma Duper- 
rault, épse de Josooh Hôroux ; $4500 
[76813].

QUARTIER ST DENIS

Rue St-André. Lot 7 514. Terrain 
26 x 87 sup. 2176 vacant The St. Denis 
Land Oo. à Joseph Tardy ; $141.38 [76768]

Rue St-André Lot 7 519, terrain 26 x 
87 vacant. The St. Denis Land Oo. à 
Aimé Gagnon ; $141.38 [76769]

Rue St-Aodré. Lot 7-206, 207, terrain 
60 x 69 d’un côté et 69.6 de l’autre, sup. 
3461, vacant. The St. Denis Land Oo. à 
David Richard ; $214.56 [76800J.

Rue St-Denis, No 1221. Lots 162 189­
190, aveo maison en pierre et brique, 
terrain 44 x 95 ; Anastasie Poissant, 
épse de Adolphe Duperrault à David 
Ouimet ; $6000 [76812].

Rue Huntley. Lot J N. 8-620., terrain 
25 x 100 vacant. The St. Denis Land Oo 
à Alphonse Leconrs ; $287.60 [76826].

Avenue Mont Royal. Lot 325-60, ter­
rain 24 x 90 supr 2160 vacant. S. D. Val- 
liôres à Orise Dagenais, épse de Joseph 
Pepin j $1600 [76831],

QUARTIER ST GABRIEL

Rue Charlevoix Nos 763 et 765. Lot J 
S. E. 2761, avec maison en bois et brique, 
terrain 28 3 x 126 ô d’un côté et 131.6 de 
l’autre, supr 3645. Joseph Leroux à 
Joseph Emerie Choquette ; $2000[76769].

QUARTIER ST JEAN-BAPTISTE
Rue Chambord, No 152. Lot6-152avec 

maison en brique,terrain 21x70 Z >tique 
Gosselin à Anselme Labrecqne ; $2,200 
[76732] ‘

RueSt-Dominique, No 749 et avenue 
Duluth, Nos 368 à 374. Lot 341, avec 
maison en brique, terrain 26 x 75. Adol­
phe Gladu et al à Thomas Forest ; $4000 
[76751],

Rue Rivard Lot pt 15-311, terrain 
25 x 70 supr 1750, vacant. J. B' Coulom- 
be à Pierre Foisy ; 4800 [76757].

Rues Esplanade et St-Urbain. Lot pt 
493, terraii- 90 x 168 vacant. Victor Mo­
rin et J. B A. Alarie à Anthime Pa­
quette ; $3,780 [76788].

Rue Chambord Nos 46 à 52. Lot 6-79, 
80, avec maison en pierre et brique, ter­
rain 48 x 70. Latreille & Frère à Cuth- 
bsrt A. Chenevert ; $7,000 [76801].

Rue Boyer. Lot 8-247, terrain 25 x 100 
vacant. Bertha A. Eugénie Boyer à Ma­
thias Larose ; $500 [76S26J.

Rue Boyer. Lot 8-248, terrain 26 x 100
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FEU • I • • COMPAGNIE D'ASSURANCE MARINE
BRITISH AMERICA

Capital en Argent - $760,000.00. Actif Total, au-delà de $1,610,827.88 
Pertes payées depuis ea fondation $16,920,202.76 

Bureau Chef à Toronto, Ont. Geo. A C. Cox, Président ; J. J. Kenny, Vice-Président ; P. H. Slms, Sec.

C. R. Cl. JOHNSON, Agent Résident, Ratisse “ Canada Life,” MONTREAL

UN FAIT
En 1897, la Compagnie d’assurance Cl A.BT A I > A T .TT1 a-i 
a fait plus de surplus ou de profit à partager parmi ses porteurs de police que 
toutes les autres Compagnies Canadiennes ensemble. •

Mora :-Assurez-vous dans la CANADA LIFE
OSCAR N. GAGNON, J. W. MARLING,

Inspecteur Dépt. Français. Gérant, Province de Québec.

Provint Saviis Life Ass. SocielT of Now M
. . . Les agents habiles, et les personnes recherchant une position rémunératrice, 

peuvent s’adresser au bureau principal ou à aucun des agents généraux de la Compagnie.

R. H MATSON, No. 37, rue Yonge, Toronto
GÉRANT GÉNÉRAL POUR LB CANADA.

AGENTS ET COLLECTEURS DEMANDÉS
—^La Canadienne

Compagnie d’Assurance sur la Vie
BUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D’ARMES, MONTREAL.

---------- Argent à prêter sur première hypothèque.

Cie d’Assurance-Vie “FEDERAL”
BUflEAU CHEF: HAMILTON, Ont.

CAPITAL ET RESSOURCES.................................. $1,331,448 27
PRIMES EN 1897..................................................... 349,588 62
DIVIDENDES AUX ACTIONNAIRES................. 39,246.47

DAVID DEXTER, S. M. KENNEY, J. K, McCUTCHSON,
Dlreotenr Gérant. , Secrétaire. Snrlnt. des Agences.

H. RUSSELL POPHAM, Montréal. Gérant pour la Province de Québec.

S’adresser personnellement 
ou par lettre à

F. O-A-KOIT. Gétint,

• 3-------------
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vacant. Bertha A. Eugénie Boyer à 
Wilfrid Lalonde ; $600 (76827

MILE END^É-

Rne Boulevard. Lots 137-213 à 219, ter­
rains 26 x 120 chacun vacants. Louis de 
Gaspé Beaubien à Raymond AuziasTu- 
renne $4000 (Dation en paiement) [76736].

MONTRÉAL ANNEXE. ,

Rue Clarke. Lots 22 et 23, terrain 40 x 
96 chacun vacants. Robert S. C. Bagg à 
Zotique Sénécal ; $1997.60 [76748].

Rue Clark. Lot J S. 11-386, terrain 25 x 
84 vacant, The Montreal Investment & 
Freehold Co à Camille Morin ; $316 
[76766].

Rue.St Laurent: Lot 47-18, terrain 26 
x 89.7 vacant. Helen F. Mitoheson Bagg 
épse de A. E. Lewis à Joseph Descham- 
bault ; $1120 [76809].

Rue St Laurent. Lot 47-17, terrain 26 
x 47.9 vacant. Helen F. Mitcheson Ragg 
épse de A. E. Lewis à Nap. Turcot j 
$1120 [76810].

Rue St-Lanrent. Lots 47-14, 16,16, ter­
rain 25 x 89.7 vacant. Helen F. M. Bagg, 
épse de A. E. Lewis à L. Villeneuve & 
Cie ; $3369 [76837].

Rue St-Louis1 Lot 11-196, terrain 25 x 
89 vacant. Helen F. M. Bagg épse de A. 
E. Lewis à Arménie Chevalier ; $1200 
[76847].

STE-CUNEGONDE.

Rue Richelieu. Lots 688a, 689, J N. E. 
690 avec maison en brique, terrain 60 x 
80, John Honeyman à Joseph Arthur 
Cardinal à $4600 [76793].

WEBTMOUNT

Rue Springfield. Lot 242-6,244-6-6 avec 
maison en pierre et brique, terrain 22 x 
100. Chs J. Brown &Ed. Kiel à Elizabeth 
Anne Ansley vve de Thos Douglass ; 
$5000 [76743],

Avenues Victoria et Western. Lot 
216-12-13, pt 220, avec maison en bois et 
brique, 2 terrains 60 x 136 ; 1 terrain 
150 x 236 d’un côté et 139 de l’autre supr 
32921. La succession de Elizabeth So­
merville, épouse de Wm Weir à Somer­
ville Weir ; $15000 [76773].

Avenue Argyle. Lot J N. O- 282-19 
avec maison en pierrê et brique, ter­
rain 25 x 130. Aurélia Somerville veuve 
de Walter Wardle et al à Frederic W. 
Hudson ; $4600 [76778].

ST-HENRI.

Rue St-Ferdinand. Lot J N. O. 1900, 
avec maison en bois et brique, terrain 
super. 1638, Octave Patenaude à Mar­
tial Aubry : $1000 [76811].

Rues St-Ambroise et Ste-Zoé. Lot pt- 
1920, terrain super. 110000 pieds vacant. 
Suco. Gilman Ohenay à The Merchants 
Cotton Co.; $26,000 [768201-

OUTREMONT

Rue Durocher. Lot 32-8-26, terrain 60 
x 100 vacant. C. J. McCuaig à Maurice 
John Lyons ; $600 [76799].

DE LORIMIER

Lot 207 pt 474a Sault aux Récollets, 
avec maison, eta, 1 terrain supr 84 ar­
pents. Hannah Flaherty et al à John 
Esdale Molson ; $21,000 [76836].

VERDUN

Chemin de Lachine. Lot 3466-11, ter­
rain 25 x 90 supr 2250. La succession Da­
niel Hadley à Joseph Tremblay ; $270 
[76798].

NOTRE-DAME DE GRACES

Avenue Western. Lots 180-252, 263, 
terrain 60 x 104.1 d’un côté et 84.4 de 
l’autre vacant. La Banque du Peuple à 
la succession Mary Eleonor Westcott, 
épse de L. J. A. Papineau ; $1960 [76784],

Rue Sherbrooke. Lot 180-240, terrain 
25.4 x 114.2 d’un côté et 108.2 de l'autre, 
vaoant. La Banque du Peuple à Benja­
min O. Béland ; $1000 [767851.

Avenue Minto Lot 180 200 terrain 26 
x 107 vacant. La Banque du Peuple à 
Théodule St Jean ; $500 [767891-

Avenue Prud’homme. Lot 180-73, ter­
rain 26 x 100 vacant. La Banque du Peu­
ple à Guillaume Nolin ; $800 [76790]

Avenue Minto. Lot 180-201, terrain 
20 x 107, vacant. La Banque du Peuple 
à Fortunat Godfroi Bernier ; $500 [76815].

SAULT AUX RECOLLETS

Lot 301-218 à 223, terrains vacants. 
Joseph Dollard Major à Pierre Euclide 
Beauchamp ; $1.00 et autres considéra­
tions [76734].

Rue Labelie, Lot 489-88, terrain 25 x 
87, vacant. J, B. Hogue à Dolphis Ho­
gue ; $80 [76738],

Lot 245-7. The Canadian Mutual Loan 
& Investment Oo à Pierre Robert ; $2000 
[76839].

ST LAURENT

Lots 466-276, 277. L. Cousineau et Ed. 
Gohier au Rév. Père Benj. Lecavalier : 
$200 [76830]. '

Lots J N-O 329, * N-E 330, J S-E 330, } 
N-0,331, Peter Martin à Daniel Fraser; 
$1000 f768531.^ _

\ LACHINE

Lot 447, terrain 40 x 88 vacant. Chs 
D. Tylee à Joséphine Côté Vve d’E- 
phrem St-Denis • $160 [76749].
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THE WESTERN LOAN & TRUST GO.
1TEEI

CONSTITUEE PAR AOTE SPECIAL DE LA LEQI8LATURE
CAPITAL AUTORISE................ $2.000.000.50
ACTIF........................ 4 ................ 8.417.237.80

Bureaux : 13, rue 8t-8acrenifnt, Jlontréal, P.Q.
DIRKCTKUR8.

Hon. A. W. Ogilvie; MM. Wm. Strachan ; W. 
Barclay Stephen ; H. Préfontaine, M. P.; R. W. 
Knight; John Hoodlese; J. N. Qreenahlelda,C.R.; 
W. L. Hogg. OFFICIERS.
Hon. A. W. OgIlvie, Président Wm. Strachan 

Vice-Président : —W. Barclay Stephen’, 
Gérant: J. w. Michaud, Comptable. 

Procureurs MM. Greenshields & Grecnahleldp. 
Banquiers : La Banque des Marchands du Canada.

Cette Compagnie exerco les fonctions de Syndic 
Administrateur, Exécuteur, Fldéi - Commissaire 
Receveur, Curateur aux Aliénés, Gardlon, Liqui 
dateur, Etc., ot aussi d'agent pour ces fonctions.

Débeatures émises pour trois ou cinq ans. Cos 
débentures et l'intérét peuvent être perçues en 
aucuno partio du Canada, sans frais.

Pour autres détails s’adresser au Gérant.

ALDH Garant). Tancrede D. Terrouz

GARAND, TERROUX & CIE.,
BANQUIERS ET COURTIERS

No. 3, Place D’armes, MONTREAL.
Effets de commerce achetés. Traites émlBes sur 

toutes les partlos de l’Europe et de l'Amérique. 
Traites des pays étrangers encaissées aux taux les 
plus bas. Intérêt alloué sur dépôts. Affaires tran- 
Bigées par correspondance

Bâtisse rapportant 
11000 de loyer par an.

S’adresser : A. LIONAIS,
25 St-Gabriel.

The Trust & Loan Company of " '
INCORPORÉE EN 1815 PAR CHAÇTE ROYALE

CAPITAL SOUSCRIT ------ $7,500,000.00

Argent à prêter sur propriétés de ville et sur fermes 
améliorées, à bas prix et à des conditions 

vraiment avantageuses.

Adressez-vous- au Commissaire de

« The Trust & Loan Co. of Canada, 26 rue St-Jacques, Montréal, Qué.

LA BANQUE DE ST-HYACINTHE
Bureau Principal : St-Hyacinthe, P, Q.

CAPITAL PAYÉ .... $812,793
RBSBRVB - - - - 75,CO­

DIRECTEURS :

Président, 
Vice-Presldeni 
J. NAULT.

G. C. DESSAULLE9, ■ ■ ■
J. R. BRILLON. - - -

L. P. MORIN,
JOS. MORIN.

E. R. BLANCHARD. C. L. LEDOUX,
Caissier. Inspecteur.

---- Succursales -----
8t. Césalre, M. N. Jarry, gérant.
Famham, J. K. Campbell, gérant 
IbervUle, J. M. Bélangor, gérant.
L'Assomption, C. A. Bédard, gérant.

Correspondants : — Canada : Banque des Mar­
chanda etneannccuraalea-—Ktata4J nis:New-York 
The National Bank of the Republic, Ladenburg, 
Thalman A Co.; Boston, Merchants National Bank.

THE M0LS0NS BANK .. .Parlement en 1856.
Bureau principal.......................... Montréal.

Capital versé.........................................................$2,000,000.00
Réserve..............................................$1,500,000.00
Réserve pour rabais sur escomptes

courants......................................... $80,000.00
Compte de Profits et Pertes............. 81,020.95 1,661,020.95

BUREAU DE DIRECTION.
Wm. Molhon Macpiiernon, - - Président.
8. H. Ewing, - - - Vice-Président.

W. M. Ramsay. Samuel Finley. Henry Archibald, 
J. P. Cleghorn. H. Markland M oison.

F. Wolfkr-STAN Thomas, Gérant Général.
A. D. Durnford,Inspecteur. H. Lockwood, \

W. W. L. Chipman, /ABflt 'lna'p 
8uccürsale8 : Alvinston, Ont. ; Aylmer ; Brockville ; 

Calgary ; Clinton Exeter ; Hamilton ; London : Meaford : 
Montreal ; Montréal, rue Ste-Catherine : Morrisburg ; Nor­
wich ; Ottawa ; Owen Sound ’Quebec ; Kidgetown ; 8imcoe, 
Ont. ; Smith’s Falls ; Sorel, P. Q. -, St Thomas ; Toronto ; 
Toronto Junction ; Trenton : Vancouver, B. C. ’Victoria,
B. C. ; Revelstoke Station, B.C. ; Waterloo; Winnipeg; 
Woodstock. — Agences à Londres, Paris, Berlin et dans 
toutes les principales villes du monde.
^Emission de Lettres de Crédit pour le commerce et lettre* 

circulaires pour voyageurs.
Attention sérieuse apportée aux Collections.

14
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Lot ) ind. 584. Hormisdas Leduc à Lu­
cien Leduc ; $100 et autres considéra­
tions [76844].

Lot 684. Lucien Leduc à Hy. Timmis ; 
$1500 et autres considération [76845].

Lots 916-142, 144, 145 J. Armstrong et 
J. J. Cook à Robert Hall ; $340 [72848].

POINTE AUX TREMBLES
Avenue Park. Lots 235-36, 37, 38, ter­

rain 150 x 170 vacant. Narzal Birtz Des­
marteau et alàWm. Thos. Woodall; 
$900 [76763].

Ventes d’immeubles par quartiers 
Voici les totaux des ventes par

quartiers :
8t Laurent...................... 7,000 00
8te Marie......................... 2.650 00
Ste Anne.......................... 3,300 00
St Antoine....................... 18,450 00
Hochelaga...................... 5,050 Ou
St-Denis........................... 8,284 82
St Gabriel....................... 2,000 00
St Jean-Baptiste........... 18,780 00
Mile End......................... 4.000 00
Montreal Annexe.......... 9,11150
bteOunégonde................ 4,600 00
Westmonnt...................  24,000 00
St Henri..........................  26,000 60
Ontremont...................... 500 00
De Lorimier................... 21.000 00
Verdun............................ 270 00
Notre Dame de Grâces. 4,750 00 

$159,646 32

Les lots à bâtir ont rapporté les prix
suivants :
Rue St Laurent, quartier St Laurent, 

$1.92 le pied.
Rue Nopancourt,

15 5/8c le pied.
Rue Parthenais,

12 4/5c le pied.
Rue Iberville,

31Jc le pied.
Rue St André,

61c le pied.
Rue Huntley, 

lljc le pied.
Avenue Mont Ro;

69 4 9c le pied.
Rue Rivard,

45 6(7c le pied.
Rue St Urbain,

25c le pied.
Rue Boyer,

20c le pied.
Rue Clark, Montreal Annexe, 261c, 15c 

_ le pied. ,
-do14c Iepd.

do Ste Marie,

do do

do Hochelaga,

do St Denis,

do do

do do

do St Jean-Bte

do do

do do

gue ot Laurent, jdo_______14c le pd
Rue St Ambroise. St Henri, 22 5/7c Lp

PRÊT8 ET OBLIGATIONS HYPOTHEC AIRES

Pendant la semaine terminée le 31 
décembre 1898, le montant total des 
prêts et obligations hypothécaires a été 
de $170,855 divisés comme suit, suivant
catégories de prêteurs :

Particuliers................... $73,233
Successions................... 11,750
Oies de prêts.................. 62,872
Assurances..................... 23,000
Autres corporations... 10,000

------- $170,865
Les prêts et obligations ont été con­

sentis aux taux de :
4J% pour $10,000 et $16,000.
5 % pour $6,000 ; $8,000 ; $9,000 ; $14,000 

et $17,322.
5JC: pour $1,000 ; $2,000; $2,600; $2,760; 

$$3,000 et $13,000.
Les autres prêts portent 6 et 7 pour 

cent d’intérêts à l’exception de $400 à 7 
p c., et de $1,100 à 2 p. c. d’intérêt par 
mois.

Effets de la laine sur le bégaiement

Notre savant confrère Nature, de 
Londres, signale une observation des 
plus étonnantes: il paraîtrait que la 
lune a une influence sur le bégaiement ; 
elle l'augmenterait très sensiblement.

Un bègue aurait remarqué que les 
nuits où la lune brille il bégaye plus que 
pendant les nuits obscures ; son infir­
mité, très prononcée à l’époque de la 
pleine lune, l’est beaucoup moins à la 
nouvelle lune.

La maladie du sommeil

On souffre généralement plutôt du 
mal inverse, c’est-à-dire de l’insomnie. 
Cette maladie du sommeil existe à l’état 
endémique en Afrique,depuis le Sénégal 
jusqu’au Congo, fréquente et grave sur­
tout dans la vallée même du Congo ; il 
paraît d’ailleurs'qu’elle n’atteint que 
les nègres Plus rare parmi les femmes 
que les hommes, elle se remarque prin­
cipalement chez les individus de douze 
à vingt ans.

Le mal ne se manifeste d’abord que 
par des envies de dormir irrésistibles ; 
mais bientôt ses somnolences devien­
nent plus fréquentes et plus prolongées, 
si bien que le malade finit par refuser 
tout aliment, par dormir constamment; 
et, en dépit du proverbe “ qui dort 
dine.” il meurt au bout de ^quelques
mois.
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VENTES PAR LE 8HÈKIF.

Uu 10 au 17 janvier 1899.

■ DISTRICT DE BEAUCB

Wm E. C. Eusiis va Ed. B.Haycock.
St Côme et St Georges—lo Les droits 

de Mines sur les lots 1 à 11, 13 et 18 si­
tués à St Corne.

2o Les dfoits de mines sur les lotB 646, 
649, 661, 638, 646, 647, 660 et 662 situés à 
St George et matériel pour mines.

Vente le 11 janvier à lOh. a.m. à la 
porte de l’église St Côme pour les lots 
de cette paroisse et le même jour à 2h. 
p.m. à la porte de l’église Si George 
pour les lots de cette paroisse.

DISTRICT DE BEDFORD

Wm H. McCabe va Frk C. O’Brien
Ste Rose de Lima de Sweetsburg — Le 

lot 430 contenant 113 acres avec bâtisses.
Vente le 14 janvier, à 9 h. a. m., à la 

porte de l’église paroissiale.
DISTRICT D’OTTAWA .

Canada Industrial Co vs Jos O. Burdett 
et F. R. White

Canton Templeton—lo La moitié in­
divise du lot des parts de mines étant 
les lots 13d, 14a, 14c du 2e rang ; 17a, 21b, 
du6ômerang; 16b, 20a du 9ème rang; 
9a, 16a et 28 du lOôme rang contenant 
en tout 1000 acres avec machineries,etc.

2o Les lots 16b 20a du 9ème rang ; 9a, 
16a, 28 du lOème rang contenant 600 
acres.

Vente le 16 janvier, à 10 h. a.m., au 
bureau d’enregistrement à Hull.

DISTRICT DE QUÉBEC

Louis H. Blais va Pierre L’Hérault.
Limoilou—Les lots 142 et 143 situés 

rue Papineau.
Vente le 13 janvier, à 10 h. a.m., au 

bureau du shérif à Québec.
DISTRICT DE RICHELIEU

Albert Laurendeau vs Dlle Mélina
Lanoue et J. B. Henry.

8t. Gabriel de Brandon—La partie du 
lot 646.

Vente le 10 janvier, à 11 h. a.m., à la 
porte de l’église paroissiale

DISTRICT DE BIMOU8KI

In re Samuel Frs Allard, failli.
St Germain de Rimouski—Le lot 258 

aveo bâtisses.
Vento-le 12 janvier, à 10 h. a.m., au 

bureau du shérif.

DISTRICT DE ST-HYACINTHE 

Frs Ledoux va Louis Maynard
Ste Marie de Monnoir—Les lots 6, 7, 8, 

avec bâties* s.
Vente le 11 janvier, à 10 h. a. m., à la 

porte de l’église paroissiale,
Clovis Chicoine va Samuel Bessette
Notre-Dame de Bonsecours—Les lots 

92 et 93 avec bâtisses.
Vente le 11 janvier, à 2 h. p. m. à 

la porte de l’église paroissiale.
DISTRICT DE TERREBONNE.

Léon Rochon va Dame Emma Poirier 
esqual

St Benoit—Les lots 376 et 462 avec bâ­
tisses.

Vente le 11 janvier, à 10 h. a. m, à la 
porte de l’église paroissiale.

DISTRICT DES TROIS-RIVIERES

Adolphe Crête va Adélard Grégoire.
St-Jean des Piles et St-Maurice—lo 

La partie du lot 168 à St-Jean des Piles.
2o Les lots 437 et 607 situés à St-Mau- 

rice. .
Vente le 11 janvier, à 10h. a. m., à la 

porte de l’église de St Jean des Piles,, 
et le 12 janvier à 10 h. a m., à l’a porte 
de l’église St Maurice pour les lots de 
cette paroisse.

Raphael Lambert vs Jos. Chaurette, 
fils d’Antoine.

St Paulin—La partie du lot 346 avec 
bâtisses.

Vente le 13 janvier, à midi, à la porte 
de l’église paroissiale.

Poor faire briller le vernis
Mêlez ensemble deux parties de lait et 

d’huile de Hd, dans uns proportion de 
deux tiers de lait et un tiers d’huile.

Faites chauffer et retirez du feu.
On nettoie la chaussure, puis on y 

passe une couche de la mixture avecune 
éponge. Frottez jusqu’à ce que le lAl- 
lant se montre.

Un animal fabricant l’alcool
Ce n’est point dfailleurs pour satis­

faire à la passion des liqueurs fortes 
ue cet animal se livre à la fabrication 
ont il s’agit. Nous voulons parler d’un 

mollusque voisin des huîtres, le tapes 
decuaaata. qui, placé dans certains 
liquides, les transforme en glucose 
d’abord, puis en alcool ; il joue le rôUT 
d’un vrai ferment.
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